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Résumé 

Par le biais de cette modeste recherche et tout au long de laquelle nous 

avons découvert ce type de texte : "L'argumentaire", la perspective 

selon laquelle nous avons pris le soin de l'étudier d'abord à travers 

une partie théorique puis pratique en analysant notre corpus, nous 

avons constaté que la cohérence ou l'incohérence d'une production 

écrite argumentative balançait entre une incapacité à exprimer son 

opinion et une insuffisance dans la mise en œuvre et la 

manipulation des connecteurs logiques. 

Ce qui génère une multitude de défauts de cohérence et de cohésion 

textuelles, donc des anomalies au niveau d'écrits destinés à 

l'argumentation.       

 

Mots clés : 

Connecteurs logiques, relations logiques, gestion de l'information et 

progression thématique, indices d'opinion et d'énonciation, discours, 

modalisateurs, conditionnel. 



 

Summary 

 

Through this modest research, we have discovered this type of text "The 

argument", the prospect through which we've studied et carefully, first on 

the theoretical aspect then the practical one by analysing our corpus, we 

have observed that the consistency or the inconsistency of an 

argumentative written production was alternated between the inability to 

express a pint of view and an insufficiency in the manipulation of the 

logical connectors. 

This can the cause of many faults in coherence and cohesion in texts, so 

anomalies in the level of writings intended for argumentation. 

 

 

Keywords : 

Logical connectors – logical relations – management of information and 

thematic progress – opinion clues – speech – conditional. 

 



 

 مـلخــــص

طلاتُا نهسُٕاخ  أٌ َؼزف كٍف حأنُا انًتٕاضغتٕاسطح ْذا انثحج 

. جذنً التالاستذلال ستخذيٕا انُصي (أي سُح ايتحاٌ انثكانٕرٌا)انُٓائٍح 

، اَتمهُا يٍ انٕجٓح انُظزٌح فٍٓا َهخص أكثز ْذِ انًسأنح نذراسح ٔ

ٔ فً لسى حاًَ َمذو انُتائج انًحصهح ػٍ . انثحٕث انؼانًٍح فً انًٍذاٌ

ايتحاَاخ يتؼهمح ػهى انُص الاستذلانً ػُذ تلايٍذ انسُح انُٓائٍح نخإٌَح 

. لسُطٍُح

ػذو  أٔ تساق، ٔجذَا أٌ الاانؼٍُح انًتٕفزج نذٌُا يٍ خلال تحهٍم

ػذو  تٍٍ ٌتأرجح جذنً انذي ٌحزرِ انطانة الكتاتً الفً انُص الاتساق

 انزٔاتطيؼانجح فً تُفٍذ َٔمص  انتؼثٍز ػٍ رأٌّ ٔ َٕع يٍ ال انمذرج ػهى

انُص  ٔانتلاحى فً انتًاسك ػذد كثٍز يٍ ػٍٕب فً يا ٌٕنذ. انًُطمٍح

. جذنً الانًٕجٓح إنى الاستذلال كتاتاخ الفً تشْٕاخ، ٔتانتانً انًُتج

 

كلمات مفتحية  

 فً تمذو، تسٍٍز الأخثار، الانًُطمٍح انؼلالاخ انزٔاتط انًُطمٍح،

انصٍغح ، انصٍغحانُطك، انحذٌج، انزأي ٔ  يؤشزاخ، يٕضٕعال

. انشزطٍح
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« La clarté de l'écriture implique la clarté du 
message, la cohérence du texte (même s'il est court) 
l'emploi d'un lexique approprié, l'utilisation d'une 
syntaxe correcte, la conformité de l'orthographe d'usage 
et le respect des règles de l'orthographe grammaticale » 

       Jacques Lecavalier,  
La didactique des connecteurs au collège, p. 95. 
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CHAPITRE I : PRODUCTION ECRITE ET SITUATION DE COMMUNICATION 

 

Introduction : 

Le point de départ dans ce chapitre, par rapport aux autres chapitres est la 

conception de Sophie Moirand de l’expression écrite, qui consiste dans le fait 

que celle-ci n’est qu’"une situation de communication écrite". 

Elle explique qu’on ne doit plus considérer l’écrit juste comme un moyen 

d’évaluation des compétences ultérieures en expression orale ou pendant la 

séance de la préparation de l’écrit, mais plutôt comme une compétence à part 

entière qui mérité toute l’attention de l’enseignant ou du chercheur. 

Tout en étant convaincue que l’écrit est le résultat d’"une situation de 

communication", elle conclut que, pour sa réalisation, ce procédé est soumis à 

des conditions. Celles-ci sont adaptées selon le schéma de la communication 

comme nous pouvons le voir à la première page du chapitre I de notre mémoire. 

Nous verrons tout au long de ce chapitre que les éléments de cette 

communication écrite représentent les composantes de base de cette dernière et 

qui se résument en : le scripteur, le lieu et le moment où il réalise sa production 

ou sa communication par écrit, le thème de cette production, les raisons ayant 

motivé cette réalisation et ses intentions avant, pendant et après celle-ci. 

S. Moirand nous explique qu’elles ne sont que des données linguistiques 

et psychologiques représentant les outils en faveur de la production de la 

"situation de communication écrite". 

Le schéma N°01 (p : 16) détaille ces composantes-ci. L’auteur estime que 

ces composantes de base acquièrent le rôle d’éléments textuels ou indices qui 

sont mis en œuvre afin de mettre au point ce document graphique qui est : la 

production écrite. 
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1.1. Les conditions de production des produits écrits 

Sous le titre : Qu'est-ce qu'une situation d'écrit ?, S. Moirand explique que 

l'acquisition de l'oral est indissociable de celle de l'écrit. 

Elle considère la situation d'écrit comme une situation de communication 

écrite. 

Le produit écrit est le résultat d'une production écrite.  

S. Moirand pense qu'il est temps de rompre avec cette ère où l'écrit était 

juste un moyen d'évaluer les compétences acquises en expression orale ou 

préparation de l'écrit.  

Qu'il ne faut plus le considérer comme un outil de renforcement des 

compétences acquises précédemment en vocabulaire, grammaire, conjugaison et 

orthographe conformes à la norme, même s'il était hors contexte. Il ne doit plus 

être réduit au statut "code". 

Elle propose d'étudier tout produit écrit en qualité de résultat d'une 

production écrite ayant eu lieu lors d'une situation d'écrit indépendamment d'une 

quelconque situation d'oral, et ce selon les paramètres différents qui 

caractérisent ses "conditions de réalisation" (production – interprétation). 

« Par situation d'écrit, nous entendons donc une situation de 

communication écrite » (S. Moirand,  "Situations d’écrits", 1979) 

Par le biais du schéma infra, S. Moirand synthétise "les conditions de 

production des produits écrits". 

A propos de quoi ? 

Qui écrit ?                          A qui écrit-il ? 

    Où ?    Pourquoi faire ?      Pour qui ? 

 Quand ?         Pourquoi ? 

Ainsi une situation de communication écrite dépend des conditions de sa 

production qui sont : 

- Qui écrit (le scripteur), le lieu (où) et le moment (quand) où il a produit cet "écrit". 

- A propos de quoi ? (le thème ou le sujet) de sa production écrite,  

- Pourquoi écrit-il ? (les raisons l'ayant poussé à écrire), pour quoi faire ? 
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(ses intentions, son but), à qui écrit-il ?  

- Qui est le récepteur de cette production écrite, pour qui ? (au profit de qui ?). 

 

Ce sont donc quelques éléments pertinents d'une situation, ou plutôt les 

conditions de production d'une production écrite. 

S. Moirand, à partir de l'hypothèse « Si nous admettons que apprendre 

/enseigner l'écrit, c'est apprendre /enseigner à communiquer par et avec l'écrit, 

apprendre /enseigner à produire et à interpréter n'importe quel document écrit» 

conclut qu'il faut aborder la notion d'énonciation des écrits de communication en 

prenant en considération les deux facteurs : données linguistiques et 

psychologiques qu'elle considère comme étant « les composantes de base d'une 

situation d'écrit ». 

 

1.2. Les composantes de base d'une situation d'écrit 

Il serait indispensable et méritoire, selon S. Moirand, de repérer et de se 

munir de certains indices ou éléments textuels « permettant d'accéder à la 

compréhension » puis à la « production de l'écrit et des écrits ». 

Qu'est-ce qu'une situation de production écriture ?  

Possédant une histoire, ayant un groupe d'appartenance et de référence, 

doté d'un statut et ayant un rôle précis qui le pousse à avoir une certaine attitude 

durant sa production écrite, le scripteur effectue des choix selon ses intentions à 

agir sur le lecteur et l'effet qu'il cherche à produire chez celui-ci. 

Le sujet abordé par le scripteur lui dicte la conduite à tenir, il va intervenir 

dans la mise an point du document graphique : "production écrite". 
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        Représentations 

Relations 

 

Référent 

Statut                              Statut 

Rôle               De quoi          Rôle 

Attitude     S              L       Attitude 

Histoire                               Histoire 

Groupe d'appartenance           Document                Groupe d'appartenance  

Groupe de référence            Graphique           Groupe de référence 

                (Texte) 

      Intention      Effet 

    Où ?           Fonction      Où ? 

           Quand ?         Pourquoi ?    Quand ? 

      Pour quoi faire ?                               Pour quoi faire ?   

 

          Conditions de production                     Conditions de réception 

                  (écriture)                                     (lecture) 

Schéma n° 01 : Composantes de base d'une situation d'écrit (S. Moirand, 1979 : p. 10) 
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Conclusion 

Pour synthétiser ce premier chapitre, notre conclusion est la suivante : la 

production de "communication écrite" ou "expression écrite" est une 

compétence tout à fait indépendante des autres compétences réalisées en classe, 

vu les composantes de base, les indices ou éléments textuels représentant cette 

base de données et étant à l’origine de la réalisation de celle-ci et aussi à son 

évaluation en qualité d’une épreuve intégralement indépendante des autres 

activités métalinguistiques de l’expression orale, de la compréhension orale et 

de la compréhension de l’écrit. 

Le chapitre II aura pour titre "la cohérence textuelle et la progression  

thématique". Les règles de cohérence textuelle, les différentes sortes de 

progression thématique ainsi que la relation entre ces deux notions purement 

textuelles y seront traitées. 
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CHAPITRE II : COHERENCE TEXTUELLE ET PROGRESSION THEMATIQUE 

 

Introduction 

Comme nous nous intéressons à la cohérence d'un texte argumentatif, 

nous allons aborder le thème de la progression thématique. 

Les notions de thème, rhème, apport sémantique, connecteurs logiques, 

arguments, sont les mots clés de ce chapitre.  

Nous allons découvrir au cours de ce chapitre que la cohérence d’un texte 

argumentatif est en étroite relation avec la présentation ou "la manière de 

développer les arguments" comme nous l’explique S. Fontaine. 

B. Combettes, quant à lui, estime qu’un renouvellement constant dans 

l’énoncé le rafraichit en lui évitant la répétition du thème."Thème/Rhème est la 

composante de base d’une production écrite argumentative qui signifie 

Donné/Nouveau, qui représente "le renouvellement sémantique" nécessaire à la 

cohérence du texte. 

2.1. Thème / rhème et types de progression 

Thème /rhème est la composante de base de la progression thématique 

d'une production écrite. Dans son ouvrage Pour une grammaire textuelle,            

B. Combette nous explique à travers cette citation :  

       « Pour qu'un texte soit cohérent, il faut que son développement 

s'accompagne d'un apport sémantique constamment renouvelé »                 

(B. Combettes 1988 : p. 76), 

que la cohérence d'un texte est travaillée constamment dans la partie 

développement, par le biais d'ajouts sémantiques nouveaux afin d'aboutir à une 

progression thématique réelle. 

S. Fontaine le rejoint en affirmant que : « C'est la manière de développer 

les arguments. Elle peut être linéaire, éclatée ou à thème constant ». 



Cadre théorique                                          Chapitre II : Cohérence textuelle et progression thématique 

20 

 

La cohérence textuelle, d'après S. Fontaine, dépend de tout un travail fait 

sur les arguments. Il annonce trois types de progression : linéaire, éclatée ou à 

thème constant. 

2.2. Distinction Thème / rhème 

Dans son ouvrage : Pour une grammaire textuelle, B. Combettes, en 

s'inspirant et se basant sur les réflexions de Mathésius, synthétise que le thème 

regroupe les "éléments connus" alors que le rhème recouvre "les données 

nouvelles". 

Il attribue l'appellation de "niveau intermédiaire" aux liens existant entre 

les structures de langue. A travers ce "niveau intermédiaire", il atteint la 

"structure informationnelle de l'énoncé". 

Il désigne la composante Thème /Rhème par les notions  Donné 

/Nouveau. B. Combettes propose "un renouvellement constant" de 

"l'information" afin de rafraîchir l'énoncé en le faisant progresser tout en évitant 

la répétition du thème. 

Mathésius pense que « la fonction communicative ou référentielle est la 

fonction primaire du langage : le discours "ordinaire" est caractérisé par la 

prédominance de cette fonction et reste peu affecté par les deux autres (la 

fonction d'expression et la fonction d'appel » (Combettes, 1988 : 10). 

 « Une prédominance de la fonction référentielle : c'est bien le langage 

comme moyen d'information qui est aussi analysé ». (Ibidem) 

 

Fibras (1984 : 267-280), dans la perspective du "dynamisme communi-

catif", définit la composante Thème et Rhème comme suit : 

« Le thème pourra alors être défini non comme ce qui reprend le "déjà 

connu" mais comme l'élément qui porte le degré le plus bas de 

dynamisme communicatif ; inversement, le rhème a le degré le plus     

haut » (Fibras, 1984 : 267-280, in Pour une grammaire textuelle,  

Combettes, 1988, p. 30 ). 
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2.3. Progression thématique et argumentation 

Nous ne pouvons dissocier cohérence textuelle et progression thématique. 

Cette dernière confirme la réalisation de la première dans une perspective 

fonctionnelle. L'importance du thème dans le texte en général (tous types) et le 

texte argumentatif en particulier nous oblige à essayer de comprendre les 

différents types de progression afin de comprendre le fonctionnement et 

l'évolution du thème dans le texte argumentatif. 

B. Combettes, dans Pour une grammaire textuelle, La progression thématique, 

évoque trois types de progressions thématiques et les définit comme suit : 

● La progression linéaire : « Chaque rhème, dans chaque phrase, est 

"l'origine" du thème de la phrase suivante » (p. 91). 

Il suggère la représentation schématique suivante : 

 

P1 :  t1   →   R1 

P2 :               t2  (- R1)  →  R2 

P3 :                   t3  (- R2)  →   R3     etc… 

Schéma 2 

 

Il précise que les flèches horizontales concrétisent la relation Thème 

/Rhème alors que les flèches verticales représentent la liaison contextuelle. 

Le schéma 1 nous explique que les rhèmes sont la source des thèmes suivants : 

● La progression à "thème constant" : « Le même thème apparaît dans des 

phrases successives alors que les rhèmes sont évidemment différents » 

(Combettes, 1988, p. 91) 

P1 :  t1   →   R1 

P2 :  t1   →   R2 

P3 :  t1  →   R3     etc… 

Schéma 3 
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● La progression à "thèmes dérivés" : 

« Les thèmes sont issus, dérivés d'un "hyperthème" qui peut se trouver au début 

du passage ou dans un passage précédent » (Combettes, 1988, p. 91). 

 

      T  (hyperthème) 

P1 :  t1   →   R1        

P2 :                             t2     →  R2 

P3 :                     t3   →   R3                etc… 

Schéma 4 

 

Définition de la notion d' "hyperthème" 

« L'hyperthème n'est pas obligatoirement le thème de la première phrase 

du passage ; il peut s'agir du rhème d'une phrase précédente, ou même dans 

certains cas, d'un élément qui doit être implicite, non réalisé actuellement » 

(Combettes, 1988 : 92). 

Combettes explique que les schémas précédents se combinent dans les 

textes exemples (schémas 1 et 2) ou (schémas 2 et 3). 

P1 :  t1   →    R1        

P2 :  t1    → R2 

P3 :                t2   →   R3                 

P4 :                t2   →   R4                 

P5 :                  t3   →   R5                 

P6 :                  t3   →   R6                 

Schéma 5 : Combinaison 2 et 3 à l'intérieur de 3 

Les t2 et t3 sont dérivés du R1 et du R2. 

 

P1 :  t1   →    R1  ( R3 + R5)       

P2 :  t2    → R2 

P3 :  t3   →    R3                 

Schéma 6 : Combinaison 1 et 3  
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Le R1 est la combinaison du R3et du R5 (R1 (R3 + R5) qui donnent 

naissance au  t2  et au  t3  (progression à rhème "multiple" dont les éléments sont 

repris en divers thèmes) au lieu d'un hyperthème qui éclate. 

 

A travers des extraits de romans, B. Combettes éclaircit le fonctionnement 

des différents types de progression en fournissant des schémas plus détaillés. 

Le principe de la progression linéaire est que le thème d'une phrase soit 

"issu" du rhème de la phrase précédente. Il fournit un schéma dont la base est un 

extrait de Salammbô de G. Flaubert :  

« Autour de l'appartement étaient rangés des escabeaux d'ébène. 

Derrière chacun d'eux, un tigre de bronze reposant sur trois griffes, 

supportant un flambeau. Toutes ces lumières se reflétaient dans les 

losanges de nacre qui pavaient la salle. Elle était si haute que la couleur 

rouge des murailles, en montant vers la voûte, se faisait noire » (G. 

Flaubert). 

       La progression thématique découlant de ce passage est la suivante : 

P1 :  t1   ( Autour de l'appartement )     →    R1  ( étaient rangés des escabeaux) 

 

P2 :                   t2 (Derrière chacun d'eux)  →   R2 

        (un tigre… un flambeau) 

P3 :  t3   ( Toutes ces lumières )   →                    

Ibidem, p. 93. 

 

B. Combettes attire notre attention à travers cet exemple sur ce que le 

rhème n'est pas repris dans sa totalité dans le thème dont il constitue l'élément de 

base. 

Exemple : Le mot "flambeau" qui rend le syntagme "toutes ces lumières" 

présent et connu bien qu'il ne soit pas totalement cité dans le contexte. C'est un 

type de progression qui convient parfaitement au type de texte descriptif. 
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Exemple de progression à thème constant : 

Si le thème demeure le même, le rhème introduit des actions nouvelles, 

comme nous l'explique B. Combettes p. 96 à travers ce passage extrait de 

l'œuvre de J. Giono, Le hussard sur le toit (Gallimard) : 

« Angelo soufflait sans arrêt sur sa mèche de briquet et ne pensait 

absolument à rien. Il marcha ensuite à l'aventure dans l'ombre et il 

trébucha encore sur deux ou trois corps ; […] Il appela. Il chercha ». 

(B. Combettes, 1988, p. 96). 

La progression à thèmes dérivés est sans doute la plus "complexe" selon 

B. Combettes qui l'identifie par l'aspect de l'hypothèse qui peut se répartir en 

sous-thèmes. Dans ce cas-là, il est "présent" dans le texte, "linguistiquement 

exprimé". Mais parfois il ne l'est pas et devient déductible par le raisonnement 

en se référant au contexte. 

« La récurrence de certaines unités en position de sous-thèmes qui permet 

de retrouver un hyperthème dominant » (Combettes, 1988 : 97). 

B. Combettes fournit deux exemples pour éclaircir ce type de progression 

(1
er
 cas). 

Dans le premier exemple, l'hyperthème est placé en position de thème. 

Dans le deuxième exemple il est en position de rhème. 

1- L'hyperthème = thème (passage 1) 

« Aussi les Barbares s'établirent dans la plaine tout à leur aise, ceux qui 

étaient disciplinés par troupes régulières, et les autres, par nations ou 

d'après leur fantaisie. Les Grecs alignèrent sur des rangs parallèles leurs 

tentes de peaux ; les Ibériens disposèrent en cercle leurs pavillons de 

toile ; les Gaulois se firent des baraques de planches ; les Libyens des 

cabanes de pierres sèches, et les Nègres creusèrent dans le sable avec 

leurs ongles des fosses pour dormir » (Flaubert,   : 97). 
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2- L'hyperthème = rhème (passage 2) 

« Mais il [le Suffète] secoua la tête, et en apercevant l'accumulation de 

richesses, il se calma ; sa pensée, qu'attiraient les perspectives des 

couloirs se répandait dans les autres salles pleines de trésors plus 

rares. Des plaques de bronze, des lingots d'argent et des barres de fer 

alternaient avec les saumons d'étain apportés des Cassitérides par la 

mer ténébreuse ; les gommes du pays des Noirs débordaient de leurs 

sacs en écorce de palmier… » (G. Flaubert,   : 97). 

 

Progression correspondant aux passages 1 et 2 : 

P1 :  t1   (hyperthème     =    Les Barbares)  →    R1   (s'établirent) 

P2 :  t2    (les Grecs)     →    R2 (alignèrent) 

P3 :  t3    (les Ibériens)    →    R3        (disposèrent)         

P4 :  t4    (les Gaulois)    →    R4 (se firent…) 

P5 :  t5    (les Libyens)    →    R5        (des cabanes)         

P6 :  t6    (les Nègres)    →     R6 (creusèrent…) 

P1 :  t1   (sa pensée…  )    →    R1  (se répandait… plus rares) 

      t2    (des plaques de bronze  →    R2 (alternaient…) 

      t3    (les gommes)   →    R3        (débordaient…)         

       t4    (la poudre d'or)   →    R4 (fuyait…) 

       t5    (de minces filaments)  →    R5        (pendaient…)         

       t6    ……     

Conclusion 

La progression à thème éclaté pourrait convenir au texte explicatif 

argumentatif, dans lequel différents points sont à développer. Aussi dans les 

textes descriptifs et narratifs.  

Ceci n'est pas une règle générale car les trois types de progressions que 

nous venons de citer peuvent parfaitement se combiner entre elles. 
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Ainsi, les connecteurs logiques introduisant les arguments sont choisis 

dans le but d’aboutir à une cohérence du texte ou de la production écrite 

argumentative avec un renouvellement constant dans l’énoncé tout en le 

rafraichissant, en évitant la répétition du thème. 

B. Combettes privilégie "la fonction communicative" en citant Mathésius 

dans son ouvrage "Pour une grammaire textuelle, la progression thématique" et 

le rejoint lorsqu’il affirme que la fonction majeure du langage est la fonction 

référentielle du moment qu’il demeure un moyen de communication. 

La chapitre III, qui s’intitule "le texte argumentatif et l’énonciation", 

mettra en valeur des notions essentielles comme l’argumentation, l’énonciation, 

les liens logiques ou encore les indices d’opinion qui seront au centre de l’étude 

que nous menons. 
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CHAPITRE III : TEXTE ARGUMENTATIF ET ENONCIATION 

 

Introduction  

Les notions clefs de ce chapitre sont nombreuses : le texte argumentatif, 

l’énonciation, l’énoncé, les liens logiques, les indices d’opinion, les reprises 

lexicales, la cohésion d’un texte argumentatif, les genres argumentatifs, ses 

fonctions essentielles, les indices d’énonciation… 

S. Fontaine nous explique que les connecteurs logiques ont deux rôles 

principaux : 

1. Traduire les relations entre les arguments. 

2. Indiquer le type de plan appliqué lors de l’argumentation. 

Il conçoit trois tableaux, une sorte de matériaux didactiques très riches en 

informations. Il synthétise dans le tableau "a", les types de relation logiques, les 

progressions correspondantes à chaque type et les mots de liaison. Dans le 

tableau "b" il détaille la nature grammaticale de chaque lien logique. Le 3
ème

 

tableau révèle le type de plan correspondant à chaque mode d’argumentation. 

Nous verrons comment les reprises lexicales jouent un rôle dans la 

cohésion du texte argumentatif. Nous découvrons aussi les genres argumentatifs 

et leurs différents procédés. Nous essayerons enfin d’établir la relation entre 

énoncé/énonciation et ses principaux "indices" ou "embrayeurs". 

 

3.1. Organisation du texte argumentatif  

3.1.1. Définition des liens logiques (connecteurs) et de leurs rôles 

Les liens logiques ou "connecteurs logiques" 

Un connecteur logique est un : « outil grammatical qui exprime une 

relation logique (cause, conséquence, opposition, concession…) » (S. Fontaine, 

Etudes du texte argumentatif, 2003 : p. 03). 

Les connecteurs logiques sont des mots de liaison qui ont pour rôles : 
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1- Traduire les relations entre les arguments. 

2- Indiquer le type de plan appliqué lors de l'argumentation. 

 

Les deux tableaux suivants correspondent à deux exercices (exercices 3 et 

4) proposés par S. Fontaine dans son article "L'organisation du texte 

argumentatif" sous les titres 1/ Exercices 3 : Les relations logiques, p. 3. 

 Pour convaincre, le texte argumentatif se doit d'être soigneusement 

structuré. Que ce soit dans la communication orale ou écrite, la clarté des 

relations entre les différents arguments permet au récepteur de suivre le fil du 

discours et d'adhérer à sa progression. Vous trouverez dans le tableau a) les mots 

de liaison (ou "connecteurs logiques") rangés autour des quatre relations 

principales qui peuvent s'instaurer entre les arguments. 

 

Relations logiques Progression suivie par 

l'auteur 

Mots de liaison 

Cause L'auteur justifie l'argument 

précédent 

En effet – Car - … 

Conséquence L'auteur déduit un argument 

de son argument précédent 

Ainsi – Donc – C'est 

pourquoi… 

Opposition L'auteur nuance ou réfute 

l'argument précédent 

Mais – En revanche – 

Pourtant – Cependant – Or 

… 

Addition L'auteur établit une liste 

d'arguments 

D'abord – Ensuite – En 

outre – Enfin -… 
Tableau a : Les relations logiques et les types de progression 

 

 Adverbes et 

locutions 

adverbiales 

Conjonctions 

de coordination 

Prépositions et 

locutions 

prépositionnelles 

Conjonctions de 

subordination 

Cause En effet Car A cause de, 

Grâce à, 

En raison de 

Parce que, 

Puisque,  

Vu que,  

Etant donné que, 

Comme,  

Sous prétexte que 

Conséquence C'est pourquoi 

Par conséquent 

Donc Au point de De telle sorte que 

Si bien que 
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D'où De telle façon que 

Si … que 

Addition De plus 

Qui plus est 

De surcroît 

Aussi 

En outre 

Par ailleurs 

D'abord 

Ensuite 

Enfin 

D'une part…  

D'autre part 

Et En plus de 

Outre 

Outre que 

Sans compter que 

Opposition Cependant 

Pourtant 

Toutefois 

Mais 

Or 

Malgré 

En dépit de 

Nonobstant 

Bien que 

Quoique 

Alors que 

Tandis que 
Référence : ABC du Bac,   :   

Tableau b1   : Les liens logiques 

 

Mode d'argumentation Types de plans 

L'auteur confronte des thèses 

opposées 

Plan dialectique 

L'auteur développe sa thèse dans 

plusieurs domaines successifs 

Plan thématique 

L'auteur établit un parallèle entre 

plusieurs notions 

Plan comparatif 

Tableau b2 : Modes d'argumentation 

 

3.1.2. Les reprises lexicales et la cohésion du texte argumentatif 

Le thème est pris en charge par des jeux de répétition et d'opposition qui 

assurent sa présence du début à la fin de l'argumentation. Ces jeux de répétition 

et d'opposition, ces reprises lexicales consolident la mémoire du texte et mettent 

en relief la thèse visée par l'auteur. Ils assurent à leur tour une cohésion 

textuelle. 
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Comment la cohésion du texte argumentatif est-elle assurée ? 

Nous proposons ce petit schéma dans le but de synthétiser. 

 

  Liens    Cohésion du texte   Réponse 

logiques         argumentatif             lexicale 

 

           Jeux d'opposition              Jeux de répétition 

 

             Mémoire du texte 

 

Schéma 2 : Les liens logiques et la cohésion du texte argumentatif 

 

En effet, ce petit schéma personnel représente la réalisation de la cohésion 

du texte argumentatif qui se fait grâce aux liens logiques, aux reprises lexicales, 

aux jeux d'opposition et aux jeux de répétition. Ces quatre facteurs soutiennent 

et renforcent la mémoire du texte. 

3.2. Les genres argumentatifs  

Ce sont la satire et l'éloge. La satire est définie comme étant : « un 

discours qui s'attaque à quelque chose ou à quelqu’un en s'en moquant » (M. 

Guillou and all., Etude du texte argumentatif, 1996, p. 85). 

Ces deux genres majeurs fonctionnent selon certains procédés que nous 

résumerons par ce tableau : 

Procédés de la satire Procédés de l'éloge 

● Les indices d'énonciation 

● Les périphrases 

● Les hyperboles 

● Les métaphores dévalorisantes 

● L'ironie 

● L'utilisation de la fiction 

 ● Les indices d'énonciation 

● Le registre de langue souvent soutenu 

● La tendance à l'abstraction 

● La syntaxe expressive 

● Les figures de rhétorique 
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3.3. Les fonctions essentielles d'un texte argumentatif  

Dans ce cours, S. Fontaine commence par présenter "les fonctions" du 

texte argumentatif : « Tout texte argumentatif défend une prise de position en 

s'opposant implicitement ou explicitement à ceux qui pensent le contraire. Si le 

texte n'est pas adressé à l'adversaire lui-même, il vise à empêcher le lecteur de 

prendre cet adversaire au sérieux. Si le texte est directement adressé à 

l'adversaire, il vise à réduire l'autre au silence sans chercher à le convaincre » 

(Stéphane Fontaine, Lexique des études littéraires – cours : le texte 

argumentatif, une synthèse, 2003). 

Dans le but d'expliquer les fonctions du texte argumentatif, S. Fontaine 

commence par expliquer le fonctionnement de celui-ci. Il affirme que pour 

défendre une prise de position, ce type de texte s'oppose par des moyens 

implicites ou explicites à tous ses détracteurs. De ce fait, il peut procéder d'une 

façon directe ou indirecte. 

Si le texte argumentatif n'est pas destiné à l'adversaire lui-même, il ne se 

détournera pas de son objectif qui est « d'empêcher le lecteur [l'adversaire]  de le 

prendre au sérieux ». Mais lorsqu'il affronte directement son détracteur, il aura 

pour but de le réduire au silence sans se soucier de le convaincre. 

Il nous propose en conclusion que le texte argumentatif possède deux 

fonctions dominantes qu'il définit de la manière suivante :  

1/ Une "fonction persuasive" : 

« Lorsque l'émetteur cherche à convaincre le lecteur, à lui faire partager 

son point de vue en faisant appel à ses sentiments pour le persuader, ou 

à sa raison pour le convaincre » (S. Fontaine, Le texte argumentatif, 

sd.fontaine@wanadoo.fr, 15-01-2003). 

2/ Une "fonction polémique" : 

« Lorsque l'objectif premier de l'émetteur est de ridiculiser celui ou ceux 

avec lesquels il n'est pas d'accord » (ibidem) 

mailto:sd.fontaine@wanadoo.fr
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Qu'est-ce qu'un texte argumentatif ? 

C'est un texte qui relève du discours. Dans ce type de texte, le locuteur 

s'adresse à un destinataire en soutenant une thèse par le biais d'arguments afin de 

convaincre son interlocuteur. La thèse que soutient le locuteur s'oppose souvent 

à une ou à d'autres thèses. 

Ce type de texte se doit d'être bien structuré. Le thème doit être bien clair 

pur que la thèse le soit aussi du moment qu'elle est la perception du thème par le 

locuteur. Pour défendre sa thèse, l'auteur choisit des arguments et des exemples. 

Tout texte argumentatif possède un plan basé sur l'organisation logique de 

la démonstration. Il a aussi des enjeux, des effets précis à produire sur le lecteur 

(l'enjeu didactique, polémique et délibératif). Si l'on repère les valeurs défendues 

par l'auteur, on repère son idéologie. 

Le texte argumentatif relève du discours, nous ne pouvons donc l'évoquer 

sans parler de l'énonciation. 

 

3.4. Qu'est-ce que l'énonciation ? Quels sont ses indices ?  

Pour mieux percevoir "les voix du texte argumentatif", nous devons repérer 

les indices d'énonciation. A qui s'adresse le locuteur à travers son texte 

argumentatif ?  

La citation suivante définit l'acte d'argumenter : 

« Argumenter, c'est s'adresser à quelqu’un pour le convaincre : c'est donc 

établir une situation de communication. Celui qui parle, le locuteur, 

dresse un discours à un destinataire » (ABC du Bac, 1996  : 16). 

Le locuteur entre en situation de communication avec son destinataire, il 

voudrait lui transmettre un message qui n'est que le texte argumentatif composé 

d'un contenu qui est l'énoncé. 
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3.5. L'énoncé 

L'énonciation est l'ensemble des procédés par lesquels le locuteur entre en 

contact avec son destinataire. 

« Il est utile d'étudier l'énonciation afin de distinguer ce qui, dans un 

discours, relève de l'information brute (l'énoncé) et ce qui relève de 

l'intervention du locuteur (l'énonciation), c’est-à-dire ce qu'il pense et 

ce qu'il veut faire penser.» (ABC du Bac, 1996 : 16) 

L'énonciation est tantôt centrée sur le locuteur, tantôt sur le destinataire. 

Soit l'énoncé : Christophe Colomb a découvert l'Amérique en 1492. 

● J'admire que Christophe Colomb ait pu découvrir l'Amérique en 1492 

(énonciation centrée sur le locuteur). 

● Souvenez-vous bien que Christophe Colomb a découvert l'Amérique en 

1492 (énonciation centrée sur le destinataire). 

3.6. Les principaux indices de l'énonciation ou "embrayeurs"  

L'énonciation possède des indices que S. Fontaine définit comme suit : 

« Ce sont les marques de personne (pronoms personnels, indéfinis, pronoms 

et adjectifs possessifs,…) des repères temporels (temps des verbes, adverbes 

de temps), des indications sur le lieu (adverbes de lieu). Ils reflètent la 

présence et la position du locuteur. On les appelle aussi embrayeurs  » (S. 

Fontaine, L'étude du texte argumentatif, 2003, p. 02). 

3.7. Les révélateurs de l'opinion ou indices d'opinions 

3.7.1. Définition de l'opinion 

« L'opinion est un énoncé par lequel un individu prend position, 

l'attitude, un comportement qui peut être, ne pas être, ou être plus ou 

moins en accord avec cet énoncé » (C. Barré de Miniac, 2004 : 120) 



Cadre théorique                                                             Chapitre III : Texte argumentatif et énonciation 

34 

 

3.7.2. Définition des indices d'opinion 

Ils sont classés comme étant des indices d'énonciation car appartenant au 

"système d'énonciation" « Ce sont les mots et les procédés grammaticaux qui 

traduisent l'attitude d'un locuteur par rapport à son énoncé, c’est-à-dire le 

doute, la certitude, la critique… » (Fontaine, 1996 : p. 02). 

 

Les révélateurs de l'opinion sont une composante essentielle des principaux 

indices d'énonciation. Ce sont des révélateurs de l'opinion du locuteur. Ils 

accompagnent ou complètent "l'information brute" qui est "l'énoncé".  

Ce sont : 

a) Les modalisateurs ou mots qui signalent le degré d'adhésion du 

locuteur aux contenus énoncés (adverbes tels que : certainement, 

sans doute, peut-être et des verbes dont : sembler et paraître). 

 

b)  L'emploi du conditionnel 

   Ex : L'école serait l'unique lieu d'éducation (ABC du Bac, 1996 : p. 17). 

 

c) Mots manifestant une réaction affective face à un fait : (Ex : 

pitoyable, admirable, abominable) ou exprimant un jugement 

valorisant ou dévalorisant ("prétendre" au lieu de "dire") (ABC du 

Bac, 1996 : p. 17). 

 

d) Effets d'expressivité : qui montrent l'état d'âme de celui qui parle (le 

locuteur) et qui visent à agir sur celui qui écoute (tournures 

syntaxiques expressives, interrogations, exclamations, niveau de 

langue, répétition). 

e)  Procédés de contact avec le destinataire : "n'est-ce pas", "voyez", 

"tenez",  "écoutez"…. 
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Les modalisateurs 

 

       Le conditionnel 

       Mots manifestant une  

     Révélateurs              réaction affective  

(Indices d'opinion)                 (valorisants, dévalorisants) 

       Effet d'expressivité 

        - interrogations 

        - exclamations 

        - niveau de langue 

        - répétition 

       Procédés de contact 

                avec le destinataire 

 

Schéma 5 : Les révélateurs de l'opinion ou indices d'opinion 

 

Nous ajouterons à cette modeste illustration schématique ce qui suit : 

L'opinion et ses indices habillent les propos du locuteur et révèlent ses pensées 

dans un but précis : avoir de l'effet sur le destinataire et conférer à ses arguments 

l'intensité et la force communicatives nécessaires afin de transmettre le message 

argumentatif. 

Conclusion  

Grâce aux connecteurs logiques et aux indices d’énonciation, le texte 

argumentatif acquiert une cohérence, possède un plan, une stratégie 

argumentative qui dégage "une progression". 

Le chapitre IV traitera de "la logique de la démonstration". 
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CHAPITRE IV : LA LOGIQUE DE LA DEMONSTRATION 

Introduction  

Au cours de ce chapitre, nous allons expliquer la relation qui existe entre 

le connecteur logique, l’argument et le paragraphe, le paragraphe et la logique 

de la démonstration, l’ordre de présentation des arguments, l’opposition 

argument/exemple, les différents types d’arguments : ceux liés à la logique, ceux 

s’appuyant sur l’expérience et la culture et ceux liés à l’affectivité. 

Nous découvrirons leur relation avec la raison, la culture et le côté affectif 

ou émotionnel des interlocuteurs. 

 

4.1. Le paragraphe et la logique de la démonstration 

 

La logique de la démonstration est essentiellement en étroite relation avec 

les éléments suivants : 

 1- la structure du paragraphe 

 2- l'organisation de la partie développement 

 3- l'ordre de présentation des arguments. 

 

Dans leur ouvrage Etude d'un texte argumentatif, M. Guillou et son équipe 

de chercheurs expliquent que l'organisation des arguments permet l'élaboration 

d'un plan du texte argumentatif. La thèse exposée est cohérente si l'ordre de 

présentation des arguments est logique. 

 

4.1.1. La structure du paragraphe  

Le paragraphe est l'unité de base du texte argumentatif. Chaque 

paragraphe développe une idée directrice en l'appuyant par des arguments 

illustrés par des exemples. Chacun des arguments est introduit par un lien 
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logique. 

Nous pensons que le paragraphe temporise, donne un rythme révélateur de 

la logique de la démonstration. Il reflète l'évolution de la pensée et de la 

réflexion de l'auteur. 

 

4.1.2. L’organisation de la partie développement  

Lien logique    paragraphe  Lien logique   paragraphe  Lien logique    paragraphe    

1            1     2     2      3         3 

  

  Développe une thèse en 

plusieurs idées directrices      donc en plusieurs paragraphes. 

 

En conclusion, dans un texte argumentatif,  il y a autant de paragraphes que 

d'idées directrices. Celles-ci sont introduites et articulées par des liens logiques. 

 
4.1.3. L'ordre de présentation des arguments 

Le plan de l'argumentation dépend de la thèse ciblée par l'auteur. 

1/ Il veut exposer sa propre thèse : 

Dans ce cas là, il choisira l'un des plans analytiques suivants : 

  a) Constat de la thèse / causes. 

  b) Constat de la thèse / causes / solutions. 

  c) Constat de la thèse / conséquences. 

  d) Constat de la thèse / renchérissement de constat. 

2/ L'auteur veut présenter la thèse adverse : 

Son plan est dialogique (thèse concédée / thèse défendue) 

Thèse adverse réfutée / défense de sa propre thèse 

 

3/ L'auteur veut discuter avec ses adversaires 

C'est le pan dialectique : Thèse / antithèse / synthèse   qui lui conviendra 

dans ce cas-là. 
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Thèse 1    transition (certes…)  

Thèse 2    transition (mais…)  

Thèse 3  (synthèse). 

 

Le choix des arguments et des exemples correspond à l'organisation du 

texte argumentatif que Stéphane Fontaine explique comme suit :  

« Le texte argumentatif a pour but de soutenir une thèse (thèse proposée) 

et d'invalider la thèse adverse (la thèse rejetée). Dans l'un et l'autre cas, 

les thèses s'articulent autour d'un certain nombre d'arguments, eux-

mêmes soutenus par des exemples ». 

Il ajoute : 

« Il vous faut avant tout apprendre à distinguer la nature de l'argument 

(qui fait état dune opinion) de celle de l'exemple (qui présente un fait) »  

Si le but du texte argumentatif est de défendre une thèse, l'auteur choisira 

des arguments en faveur de celle-ci et des exemples pour soutenir ces 

arguments. Il nous explique que l'argument fait état d'une opinion appuyée sur 

un exemple qui présente un fait.  

Nous constatons que l'opinion habille l'argument articulé par le biais d'un 

connecteur logique tandis que l'exemple présente un fait dans le but de renforcer 

les arguments. 

Dans leur ouvrage collectif, "Etude d’un texte argumentatif", M. Guillou 

et son équipe de recherche expliquent que l’organisation des arguments permet 

l’élaboration d’un plan de texte argumentatif. La thèse exposée est cohérente si 

l’ordre de présentation des arguments est logique. 

4.2. Exemple ou argument ? 

M. Guillon et al., nous éclaircissent davantage ces éléments essentiels pour 

l'argumentation. Ils nous expliquent que l'argument est repérable lorsqu'il suit la 
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thèse exposée, aussi grâce aux connecteurs logiques et aux expressions 

exprimant un rapport de cause ; En effet, la raison en est que cette idée se 

justifie par le fait que 

L'exemple ayant pour rôle : illustrer l'argument de manière générale, il est 

placé après ce dernier. Il est aussi introduit par des termes introducteurs : par 

exemple, ainsi, on peut évoquer… 

Cependant, s'il est de valeur argumentative, il peut se substituer à 

l'argument comme il peut précéder la thèse. 

 

4.3. Les types d'arguments 

Il existe trois types d'arguments : 

1. Les arguments logiques 

2. Les arguments s'appuyant sur l'expérience et la culture. 

3. Les arguments liés à l'affectivité 

1. Le premier type d'argument, s'adressant à la raison, est basé sur : 

  - Les raisonnements de formules mathématiques. 

  - La déduction et le syllogisme 

  - Et enfin l'induction. 

2. Le deuxième type (arguments s'appuyant sur l'expérience et la culture) 

englobe : 

a) L'argument d'autorité est en étroite relation avec l'opinion. Son principe 

est de se référer à la réputation d'une personne afin de justifier son opinion. 

La valeur de ce type d'argument dépend de la réputation et du prestige dont jouit 

la personne ou le groupe de personnes citées et dont le destinataire accepte les 

jugements de valeur. 

Dans ce cas-là, la culture et l'expérience de ces derniers ne seront pas à négliger. 

L'argument d'autorité peut avoir deux formes : 

  - Une allusion à un nom et à une opinion. 

  - Une citation. 
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b) La référence à l'opinion commune 

L'opinion d'un groupe social partageant la même culture et les mêmes 

valeurs morales ne peut que conférer à ce type d'argument validité et véracité. 

Ces valeurs morales, qualifiées de "valeurs consensuelles" (Guillou et al.,: 49) 

sont transmises par : des proverbes, des adages, des dictons, des lieux communs 

et des slogans. 

 

3. Les arguments liés à l'affectivité 

Ce sont les arguments ayant pour but de convaincre le destinataire en 

agissant sur ses sentiments et ses émotions. 

Parmi ces arguments : 

a) Les tableaux édifiants et la figure de l'hypotypose. Exemple : la 

maltraitance et la souffrance d'un ami. 

b) Les lieux communs : « On appelle lieu commun ou topos, un argument 

tout fait qui permet de traiter un cas particulier par référence à un phénomène 

général (…)»  (Idem : 50). 

c) L'imagerie pathétique : « Ce sont des images qui ont le pouvoir de faire 

naître l'émotion chez tous les hommes. On les évoque à l'appui d'une 

argumentation rationnelle (…) (images d'oiseaux englués dans le goudron)…» 

(M. Guillou, E. Thoizet et P. Lehu, 1996 : p. 50) 

 

4.4. L'exemple et ses formes 

M. Guillou, E. Thoizet et P. Lehu estiment que la nature de l'exemple 

dépend de sa position par rapport à la thèse, et de son rôle par rapport à 

l'argument qu'il appuie. 

Quels rôles joue l'exemple dans un texte argumentatif ? 

Il peut être illustratif ou argumentatif. Il est illustratif puisqu'il accompagne 

l'argument dans le but de lui servir d'illustration. Comment ? Il le rend 

intelligible par le biais d'un cas particulier et concret. Il renforce l'argument 
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lorsqu'il use de la force de témoignage que possède le réel. Son rôle est de 

montrer et non de démontrer. 

Qualifié d'argumentatif : Il a le rôle d'argument. Dans ce cas-là, il est 

important de le localiser par rapport à la thèse. Il est donc possible, suite à ces 

explications, de proposer un schéma récapitulatif sur le rôle et l'emplacement de 

l'exemple. 

 

  ● Après la thèse : 

   Thèse  +  Exemple argumentatif   

             Il sert de preuve    

 

● Avant la thèse : 

     Exemple argumentatif  +  la thèse             Dégagement de la 

            thèse à partir de 

                       Il montre et il démontre           l'exemple 

                      parce qu'il expose un fait particulier 

 

La deuxième forme que peut avoir un exemple est l'anecdote. Dotée d'un 

ton pathétique et humoristique, elle dégage cet aspect du récit qu'elle possède 

baignant dans une dimension concrète très attrayante. 

 

L'anecdote assure deux rôles : 

 - Un rôle explicatif lorsqu'elle illustre et explicite un argument, une thèse. 

- Un rôle impressif puisqu'elle influence le jugement du destinataire et 

renforce le débat argumentatif. 
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Parmi ses formes narratives : 

  - Le récit réel 

  - La fable 

  - Le conte 

  - et la parabole 

 

La troisième forme que peut revêtir un exemple est la comparaison. Il 

semble donc important de mettre en lumière certaines notions telles que la 

comparaison, la métaphore ou encore l’analogie. 

 

a) La comparaison et la métaphore 

Elle se réalise par le rapprochement de deux réalités par le biais d'un 

comparé, d'un comparant et d'un outil grammatical ou de comparaison (comme, 

semblable à, pareil(le) à…). 

La comparaison survient après un argument afin de le renforcer et de le rendre 

plus efficace. 

La métaphore peut se passer de l'outil de comparaison dans le 

rapprochement de deux réalités : Le sport est une hygiène de vie  

 

b) L'analogie 

Son principe est de mettre une réalité en relation avec une autre plus 

concrète. « L'analogie peut être définie comme une similitude de rapports : A est 

à B ce que C est à D » (ABC du Bac, 1996 : 53). 

«La valeur argumentative de l'analogie réside dans le rapprochement 

entre un phénomène que le lecteur n'accepte pas encore, un phénomène 

qu'il a déjà accepté et qui lui est familier» (Ibidem) 

Dans son article, "L'étude du texte argumentatif" Baccalauréat de français, 

sujet de type 1, S. Fontaine définit les notions élémentaires de l'argumentation 

sous le sous-titre : "Vocabulaire de l'argumentation, Lexique pour l'étude des 



Cadre théorique                                                       Chapitre IV : La logique de la démonstration 

43 

 

textes argumentatifs" (S. Fontaine, L'étude du texte argumentatif, 2003, p. 01). 

Il nous explique qu'un argument :  

« C'est une idée qui s'intègre à un raisonnement ; l'argumentation s'appuie 

sur une démarche logique et explicite ». 

L'auteur ajoute que l'exemple :  

« C'est un fait analogue au fait en question dans un propos qui est considéré 

par rapport à lui : il sert à illustrer, prouver, éclairer ». (Ibid. p. 02) 

S. Fontaine définit le thème ainsi : « C'est ce dont il est question 

principalement dans l'énoncé » (Ibid. p. 03) 

La thèse : « C'est la position du locuteur à l'égard du sujet du thème qu'il 

évoque » (Ibid.). 

Faire la distinction : Argument / exemple,  Thème /thèse,  implique une 

meilleure compréhension et une production argumentative bien structurée. 

Conclusion 

Nous pouvons conclure ce chapitre en disant que la logique de la 

démonstration nécessite tout un travail sur les arguments. L’intensité et le degré 

de conviction varient selon leur type, qu’ils soient à charge logique, culturelle ou 

émotionnelle et affective. Cependant, ils seront renforcés ou expliqués par "des 

exemples". 

Le chapitre succédant à celui-ci est le chapitre V, il s’intitule 

"Perspectives de formation à l’argumentation"  
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CHAPITRE V : PERSPECTIVE DE FORMATION A L'ARGUMENTATION 

 

Introduction 

Il est question dans ce chapitre des travaux de P. Vincent : "Utiliser l’oral 

pour former à l’argumentation". Effectivement, c’est une perspective vraiment 

intéressante basée sur des activités telles que : la formulation d’opinions, la mise 

en relation des points de vue, le débat d’idées.  

Les trois activités permettront l’évaluation des compétences proposées en 

vue de formation à l’argumentaire et à la dialectique ayant pour but majeur 

"Former à communiquer par le biais d’un argumentaire". 

Le tableau, page 45, qui porte le titre : "Parler pour apprendre : l’oral 

moyen d’apprentissage, utiliser l’oral pour former à l’argumentation", nous 

explique le déroulement de cette formation qui nous a vraiment intéressée et que 

nous jugerons très efficace et méthodique. 

Le deuxième tableau à la page 46.et ayant la même source que le premier 

tableau nous expliquera les indicateurs de réussite pour la réalisation d’un 

argumentaire écrit : la pertinence, la cohérence et l’efficience. 

5.1. Pascal Vincent : Utiliser l'oral pour former à l'argumentation 

P. Vincent propose d'étudier le texte argumentatif à travers des activités 

telles que : 

 a) La formulation d'opinions. 

 b) La mise en relation des points de vue. 

 c) Le débat d'idées. 

Ces trois activités constituent les phases de mise à l'épreuve et de 

communication. Aussi le choix des supports : textuel, verbal ou graphique. 

Il estime qu'il est nécessaire de réaliser ces trois activités en fonction et en 

faveur de l'argumentaire et de la dialectique. 
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PARLER POUR APPRENDRE : l'oral moyen d'apprentissage 

Utiliser l'oral pour former à l'argumentation 

Quand ? Quoi ? Comment 
Place de l'activité 

 Support de 

l'activité 

Composantes du récit 

argumentatif (l'argumentaire) 

Organisation du récit 

argumentatif  

(la dialectique) 

Phase de mise à 

l'épreuve 

 

Phase de 

communication 
 

Supports : 
- textuel 

- verbal 

- graphique 

 

Activités  : 

- Formulation 

d'opinions 

- mise en relation 

des points de vue 

- débat d'idées 

- Identifier et cerner le sujet 

 

 

Comprendre les éléments de la 

thèse : 

- choix des données utilisées 

- arguments 

- exemples présentés 

 

Choisir les éléments de 

l'antithèse : 

- sélection des données utiles 

- arguments : objections, 

conjonctions 

- contre-exemple, illustrations 

 

 

-Utiliser les connecteurs 
logiques 

- si … alors … 
- or 
- donc 
- en conséquence 
- c'est pourquoi 
- c'est ainsi que 

-Utiliser lesoutils de la 
discussion 

- à l'opposé, au contraire 
- de même, comme 
- par ailleurs 
- vous dites que… 
- je pense, j'affirme que… 
- vous oubliez que… 
- je confirme 
- je vous rejoins sur… mais 
- je concède que… 

Construire un schéma 
argumentatif 

- progression des idées 
- récurrences 

Source : Pascal Vincent, Utiliser l'oral pour former à l'écrit, 2002, p. 01. 

L'argumentaire englobe les composantes du récit argumentatif : 

1- Identifier et cerner le sujet 

2- Comprendre les éléments de la thèse dont : - le choix des données 

        - les arguments 

        - les exemples présents 

 

En ce qui concerne le choix des éléments de l'antithèse, il s'agit de  

 a) sélectionner les données utiles à l'argumentation 

 b) recueillir les arguments selon les objections ou les conjonctions 

 c) choisir les contre-exemples et les illustrations. 

Il est nécessaire de connaître l'organisation du récit argumentatif, ou la 

dialectique. 
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Ce qui organise un "récit" argumentatif, c'est l'utilisation : 

  a) des connecteurs logiques 

  b) des outils de la discussion (indices d'opinion) 

  c) construire un schéma argumentatif. 

5.2. Indicateurs de réussite pour une formation à l'argumentation 

Le document suivant (récit argumentatif) affiche les indicateurs de réussite 

d'un texte argumentatif (pertinence, cohérence et efficience). 

Il répond à la question : Comment réussir la production d'un texte 

argumentatif cohérent écrit ? 

Utiliser l'oral pour former à l'argumentation 

Indicateurs 

de réussite 

 

Formation 

Ecueils à éviter Pratiques à 

développer 

 

 

 

Pertinence 

Repérage des 

arguments 

probants de la 

thèse. 

Choix des 

arguments de 

l'antithèse 

L'antithèse se limitant 

à une simple réfutation 

des arguments de la 

thèse (l'antithèse n'est 

pas seulement une 

contre-thèse) 

La recherche 

d'arguments originaux 

ou oubliés dans la 

thèse 

 

 

 

Cohérence 

Relation entre les 

arguments 

Construction du 

schéma 

argumentatif 

Choix des 

connecteurs 

La simple énumération 

des arguments 

Le mauvais usage des 

connecteurs logiques 

L'organisation 

rigoureuse d'un 

schéma argumentatif 

(écrit ?) pour éviter les 

dérives orales et 

digressions 

 

Efficience 
Choix des 

exemples 

Pouvoir de 

conviction 

L'exposé de l'antithèse 

sans référence à la 

thèse 

Le dialogue 

argumentatif (débat) 

La confrontation des 

points de vue 

Source : Pascal Vincent, Utiliser l'oral pour former à l'écrit, 2002, p. 02.  
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 On ne peut dissocier la compréhension de l’écrit de la préparation de 

celui-ci afin de réaliser l'expression écrite. Il se trouve que les deux premières 

activités mènent à une bonne réalisation de la dernière. 

Pascal Vincent estime (comme le représente le tableau n° 02 que la 

cohérence d'un texte argumentatif dépend de trois facteurs essentiels : 

1/ Originalité, relation et continuité entre les arguments. 

2/ Construction et élaboration d'un schéma argumentatif constituant la 

trame de l'argumentation. 

3/ Choix approprié des connecteurs. Les indicateurs de réussite dans la 

production écrite d'un texte argumentatif sont au nombre de trois : Pertinence, 

cohérence et efficience. 

L'apprenant devant ou s'apprêtant à la rédaction d'un texte argumentatif doit 

effectuer certains choix.  

Dans le cas de la pertinence, il doit repérer les arguments probants de la 

thèse afin de sélectionner ceux menant à l'antithèse. 

La cohérence de son écrit se fait en trois étapes : il faut que les arguments 

soient liés, que le schéma argumentatif élaboré et que les connecteurs soient 

bien choisis. 

Le troisième indicateur de réussite, c'est l'efficience : le bon exemple, pour 

étayer l'argument et lui conférer un pouvoir de conviction supérieur. 

 

Conclusion 

Pour introduire ses arguments, l'apprenant use des connecteurs logiques 

appropriés. Afin de transmettre son opinion, il utilise les outils de la discussion 

que nous considérons comme des indices de son implication dans le processus 

de l'argumentation, de son investissement dans celui-ci. Dans le but de tracer les 

grandes lignes d'un schéma argumentatif, il doit cibler et mettre au point la 

progression des idées qui engendre une progression thématique recherchée. 

Le chapitre VI est l’avant-dernier chapitre de ce cadre théorique. Son titre 
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est : "Relation entre l’usage des connecteurs logiques, des indices d’opinion et la 

cohérence/cohésion textuelle". 
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CHAPITRE VI : RELATION ENTRE L'USAGE DES CONNECTEURS LOGIQUES, 

DES D'INDICES D'OPINION ET LA COHERENCE ET COHESION TEXTUELLE 

Introduction  

          Il s’agit dans ce chapitre de l’étroite relation existant entre l’usage des 

connecteurs logiques, des indices d’opinion et les défauts de cohérence et de 

cohésion textuelle du texte argumentatif. 

Lorraine Pépin, Mariana Tutescu, Oswald Ducrot, Diane Brokway et 

Jacques Moeschler sont des chercheurs qui se sont beaucoup penchés sur ce 

phénomène textuel. 

Nous éclaircirons les concepts de défauts de "cohérence" et de "cohésion" 

(l’étagement ou hiérarchisation, la notion de résolution incertaine, les défauts de 

parallélisme sémantique, le contraste sémantique, l’opposition  et sa relation 

avec la stratégie argumentaire, défauts liés à la résonance). Nous tenons à 

signaler que ce chapitre nous aidera à réaliser l’analyse qualitative de notre 

partie pratique.  

Nous ne pouvons évoquer la cohérence textuelle sans citer Lorraine Pépin, 

professeur à l'université du Québec à Rimouski, qui est l'auteure de "La 

cohérence textuelle, l'enseigner et l'évaluer". Quatre-vingt dix textes d'étudiants 

universitaires ont constitué le corpus analysé par Lorraine Pépin. Suite à cette 

analyse, elle a pu élaborer une typologie des principaux défauts de la cohérence 

textuelle. L. Pépin estime que le texte possède les caractéristiques linguistiques 

visibles. Il est l'objet d'étude de la grammaire de texte qui peut juger de sa 

cohérence ou de son incohérence. 

Selon Lorraine Pépin, « il ne sert à rien, en effet, de relever les marqueurs 

de cohérence, il faut aussi s'assurer qu'ils ont été utilisés en nombre 

nécessaire et employés de façon correcte » (L. Pépin, Analyse de 

quelques défauts de cohérence textuelle, 1998, Correspondance vol. 

4, n° 2, p. 01). 
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6.1. Les défauts de cohérence textuelle 

 

Les défauts de cohérence textuelle étudiés sont reliés à la cohésion dont : 

 

6.1.1.  L'étagement ou hiérarchisation 

I – Les extraits analysés sont ceux d'étudiants universitaires et d'élèves de 

cinquième année secondaire. Les textes portent sur les avantages et les 

inconvénients de la télévision ou de l'automobile. 

II – Le sujet traité par les élèves du secondaire était : Devrait-on imposer un 

plafond au salaire des athlètes professionnels ? 

Afin de faire la synthèse des travaux sur les défauts de cohésion et de 

cohérence textuelle, nous allons reprendre la définition citée supra : 

 « La cohésion est la qualité d'un texte dont les phrases paraissent 

reliées entre elles comme les maillons d'une chaîne » (Pépin, Analyse 

de quelques défauts de cohérence textuelle, 1998, p. 02) 

La cohésion thématique ou présence du thème à tout moment du texte 

assure que le thème est fonction du temps donc nous ne pouvons le négliger). 

« La mémoire est très sollicitée, soutenue d'un énoncé à un autre, voire 

d'une phrase à une autre.» (L. Pépin, Ibidem, p. 02) 

« Il y a défaut d'étagement lorsque le rang hiérarchique qui est attribué 

à une information, n'est pas clair ou qu'il entre en conflit avec d'autres 

indications. » (L. Pépin, Ibidem, p. 05) 

 

Parmi les défauts d'étagement :  

1/ les problèmes dans l'ordre de présentation  

2/ la coordination des informations (informations compétitives). 

L. Pépin explique cette catégorie de défauts de la manière suivante et 

affirme que « l'ordre de présentation des énoncés impose une structure 

hiérarchique à un ensemble du fait que l'énoncé qui est présenté en premier, sur 



Cadre théorique                               Chapitre VI : Relation entre l’usage des connecteurs logiques,  

                                                             des indices d’opinion et la cohérence et cohésion textuelle 

51 

 

l'axe spatio-temporel du texte, est généralement considéré comme dominant, les 

autres devant le servir pour l'élaborer, l'expliquer ou l'illustrer » (L. Pépin, 

Idem, p. 05). 

6.1.2.  Notion de résolution incertaine 

La coordination, de son côté, a pour effet d'attribuer le même statut 

hiérarchique aux énoncés coordonnés et elle s'exprime essentiellement par les 

connecteurs additifs (de plus, en outre, également). 

Sur l'axe spatio-temporel d'un texte, le point extrême est celui où se trouve 

l'énoncé dominant présenté en premier ; celui-ci est élaboré, expliqué ou illustré 

par tous les autres énoncés lui succédant. De cette façon, tout énoncé acquiert un 

espace hiérarchique spécifique. 

La coordination appliquée à deux énoncés ou plus s'exprime essentiellement 

par des connecteurs additifs comme (de plus, en outre, également), les énoncés 

coordonnés acquièrent le même statut hiérarchique dans le texte.  

L'apprenant ignore le rôle des connecteurs logiques dans l'élaboration d'une 

production écrite argumentative cohérente. 

Le thème véhiculé dégage et prend en charge le sens. De ce fait nous 

pouvons faire le constat suivant : La cohésion thématique est construite à travers 

la cohésion sémantique. Le mécanisme de "la jonction" (liaison par connecteurs) 

définit le type de relation entre deux phrases (cause – conséquence – 

concession…) 

- Le thème et le sens coexistent harmonieusement dans un texte cohérent. 

- Le type de relation entre une phrase et une autre est pris en charge par les 

connecteurs logiques d'où la réalisation d'une cohésion sémantique et ce type de 

relation interphrastique donne naissance au mécanisme de "la jonction" (la 

jonction maintient "la chaîne et lui évite de se rompre. Si tel n'était pas le cas, 

des anomalies voire des défauts de cohésion s'annoncent, ils sont détectés, 

relevés, sondés. 
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6.2. Les défauts de cohésion 

Analyse de quelques défauts de cohésion relevés se rapportant au 

parallélisme sémantique, au contraste sémantique et à la résonance.  

6.2.1. Défauts liés au parallélisme sémantique 

Définition : « Le parallélisme sémantique est l'établissement d'une 

correspondance sémantique biunivoque entre les termes comparables 

de deux phrases pour mettre en valeur les ressemblances et les 

différences entre ces deux phrases » (Ibidem, p. 02). 

Exemples : Sujet proposé, exemple sur lequel a travaillé L. Pépin : 

(1) Aujourd’hui, le hockey est un sport brutal et très cher. Est-ce normal, en 

effet, qu'un bon joueur de hockey professionnel ait un meilleur salaire que notre 

premier ministre ? 

Correction 

Dire : 

Aujourd'hui, le hockey est un sport brutal et très cher. Est-ce normal qu'un 

bon joueur de hockey professionnel (ajouter : (« doive d'abord savoir plaquer 

l'adversaire) pour établir un parallèle // avec [brutal] ». 

Nous joindrons ce modeste schéma à ce précieux exemple donné par l'auteur : 

 

    brutal   doive d'abord savoir  Parallélisme 

     plaquer l'adversaire           et correspondance 

 

 

"et qu'il ait un meilleur salaire que notre premier ministre" : déjà mis en 

correspondance avec "très cher". 

[qu'il ait un meilleur salaire que notre premier ministre]  

   Mis en correspondance avec [très cher]        (Ibidem) 

 (2) une autre correction : 
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Exemple : 

« Le premier ministre est la personne qui dirige tout le pays et il a à régler 

les problèmes passés, présents et futurs. 

Le joueur de base-ball, lui, ne dirige qu'une balle [ajouter, correction : «et 

ce, dans le strict moment présent»].                                            (Ibidem) 

 

L. Pépin conclut que : 

« Soumettre une paire de phrases au parallélisme sémantique a pour effet de:  

a) mettre en valeur ce qui a été dit dans la P1 par l'établissement d'un 

parallélisme lié à une correspondance dans la P2. 

b) une mise en opposition entre P1 et P2. 

c) expliquer les propos de la P1 par P2 (mécanisme du parallélisme inclus) 

d) rappeler les propos de la P1 grâce à la P2 ».  

Nous pouvons aussi ajouter que le mécanisme de parallélisme sémantique 

est d'un grand intérêt pour le texte argumentatif non seulement pour 

l'instauration d'une cohérence et d'une cohésion sémantiques mais aussi dans 

l'élaboration d'un plan du texte argumentatif et dans la structuration de celui-ci. 

Par contre, « l'application incomplète du procédé relègue dans l'oubli les 

informations de la phrase 1 qui n'ont pas été reprises ou comparées 

dans la phrase 2 ». (Pépin, 1998, p. 03) 

Donc « elles deviennent inutiles, ne participant en rien dans la construction 

du texte » (Ibid.) 

 

6.2.2. Le contraste sémantique 

Ce mécanisme se réalise par le biais d'un terme et d'un connecteur 

d'opposition. [Antonyme + connecteur]. Il est parfois redondant et essentiel. 

Définition : « Le contraste sémantique est la mise en relief d'une opposition 

déjà exprimée entre deux phrases ». (Ibidem) 
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Comment ?  

Par l'utilisation de l'antonymie entre deux termes stratégiques de ces 

phrases. 

Exemple : « Paul est un enfant timide. Pourtant, c'est avec assurance qu'il a 

récité son poème ». (Ibidem) 

"Pourtant" : Ce connecteur a exprimé une opposition, une concession. 

Cette opposition est   1) confirmée 

     2) renforcée, mise en relief 

Comment ?  

I – par le biais de l'antonymie entre  "timide"  et  "avec assurance". 

II – Timide : terme stratégique et important de la P1, est rappelé par 

contraste par l'ajout de "avec assurance" dans la P2. 

Remarque : « Le contraste sémantique est parfois redondant, parfois 

essentiel ». (L. Pépin, Ibidem, p. 03) 

 

6.2.3. L'expression de l'opposition et sa relation avec la stratégie 
argumentative 

L'expression de l'opposition fait partie de la stratégie argumentative. Nous 

permet d'affirmer qu'elle est nécessaire lorsqu'il s'agit de discuter une thèse ou 

de la réfuter. 

La redondance du contraste sémantique 

On peut renforcer l'opposition par l'ajout d'un terme si le connecteur à lui 

seul ne suffit pas (exemple : connecteur "mais"). 

Il est redondant lorsque le sens qu'"il exprime est déjà donné ailleurs dans la P2. 

Exemple : Ajout de "courage" à "avec assurance" alors que le verbe 

"affronter" nous informe que l'action est déjà entamée avec courage. 

Voir exemples 3 et 4, p. 3. 
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6.2.4. Défauts liés à la résonnance 

P. Lorraine estime que «La résonance est l'utilisation de termes disjoints 

("Pierre, lui," ; "moi-même, je…" ; "Pour ma part, je…"  (Ibidem, p. 04) 

Remarque : La résonance permet d'exprimer une conclusion ou une déduction, 

donc elle permet l'expression d'une opinion. 

Les termes disjoints tels qu'ils ont été soulignés plus haut sont des 

introducteurs ou des indices d'opinion.  

Elle ajoute que leur utilisation a pour but : « … maintenir la continuité 

thématique lorsque les besoins de la progression du discours exigent 

l'introduction de thèmes nouveaux ». (Ibidem) 

Nous constatons qu'elle permet de passer d'un thème à un autre sans qu'il y 

ait une rupture de la chaîne thématique. Elle favorise une évolution thématique 

qui contribue à la progression du discours. 

La résonance agit au niveau des contextes puisqu'elle nous informe de la 

présence d'un locuteur X dans un contexte antérieur tout en le reliant au locuteur 

suivant thématiquement et sémantiquement et en maintenant une fluidité de 

progression thématique. 

L. Pépin confirme que : « Un tel emploi des termes disjoints est très efficace 

pour corriger nombre de ruptures thématiques ou de ruptures de 

l'énonciation»  (Ibidem) 

Exemples donnés par Louise Pépin pp. 5-6. 

[On discute des avantages et des inconvénients de la télévision] 

Pour les enfants, ma mère disait que…… Eh bien, c'est faux. [assez longue 

digression]. Les plus vieux disent que la télé… 

Correction proposée ; 

[Dire : "Les plus vieux, eux … ", ou : "Pour leur part, les plus vieux… " 

(Exemple 6) donné par Lorraine Pépin. 

Même si un athlète ne pourra pas jouer aussi longtemps qu'il l'espère, 
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l'argent qu'on lui donnera sera plus que nécessaire pour le reste de sa vie. Un 

docteur ne pourra s'attendre qu'à une petite pension de rien qui ne lui durera que 

quelques années. 

Correction proposée 

[Dire : "Un docteur, lui, ne pourra…" ; ou : "Un docteur, quant à lui, …"] 

6.2.5. Récapitulation, analyse et déduction 

« Une chaîne de phrases cohésives ne forme pas nécessairement un texte 

cohérent ». (Ibidem, p. 04) 

Le terme Hiérarchisation   organisation, par ordre d'importance ou 

"d'autorité" / obéir à certaines règles sous-entend un certain règlement, respect 

d'une hiérarchie, présence d'un processus. 

Ces phrases cohésives doivent être thématiquement et sémantiquement 

reliées. Elles doivent aussi être alimentées par un contexte, du début à la fin du 

texte qu'elles constituent. 

Nous pouvons donc définir "le contexte" comme cette charge de sens qui 

alimente un texte du début à la fin. Cette charge est différente d'une phrase 

cohésive à une autre selon l'importance et la qualité de l'information qu'elle est 

chargée de transmettre. 

Dans ce cas-là, "l'axe spatio-temporel" va nous permettre de situer nos 

informations selon leur ordre d'importance et leur efficacité. 

Dans une même perspective, L. Pépin affirme :  

« Il faut encore imprimer une hiérarchie aux énoncés, c’est-à-dire indiquer 

leur importance relative et inscrire par-là le point de vue privilégié d'où on se 

place pour développer une idée ou décrire un évènement ». 

Nous proposons de tracer des repères qui nous permettent de classer les 

énoncés, voire de les organiser, d'après les informations qu'ils prennent en 

charge et d'indiquer leur importance relative. Parmi ces repères, "le point de vue 

privilégié", "le déclencheur" d'où nous devons nous placer pour développer une 
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idée ou décrire un évènement.  

Les procédés de hiérarchisation (ou d'étagement) d'après L. Pépin sont :  

« 1- Le regroupement des informations, 2- leur ordre de présentation, 

3- leur coordination, 4- leur articulation, 5- l'annonce implicite de leur 

organisation hiérarchique, 6- la mise en valeur de leur caractère de nouveauté 

ou d'ancienneté ainsi que 7- le parallélisme syntaxique ». 

Donc les procédés de hiérarchisation traitent l'information. 

 

Conclusion 

Nous pouvons donc considérer "l'information" comme un "produit" qui 

doit répondre à certaines conditions, subir des transformations, acquérir un 

statut, un degré d'importance, passer par "les sept mécanismes" cités ci-dessus 

pour que le texte évolue jusqu’à maturité, soit cohérent sauf si un défaut de 

hiérarchisation est signalé donc une incohérence textuelle est constatée. 

Après avoir clarifié le statut de l’information, le rôle du contexte dans 

l’acquisition d’une cohérence et cohésion textuelle, les procédés de 

hiérarchisation, nous entamerons le chapitre VII qui traitera d’un cas particulier 

et qui portera le titre : "Statut et valeur d’un connecteur logique « parce que »" 
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CHAPITRE VII : STATUT ET VALEUR D’UN CONNECTEUR LOGIQUE : "PARCE QUE" 

 

Introduction 

Parmi les chercheurs qui se sont penchés sur le statut, les valeurs d'un 

connecteur logique, qu'il soit "opérateur" sémantique, argumentatif ou 

"connecteur pragmatique" : Mariana Tutescu, Oswald Ducrot, Diane Brokway et 

Jacques Moechler. 

A travers leurs recherches, ils ont mis en relief la relation d'un connecteur 

"logique" ou "pragmatique" avec "l'énoncé", "le contexte" et "la pertinence". 

 « En sémantique linguistique, nous distinguons parmi les fonctions 

relationnels ceux qui relient deux entités sémantiques à l'intérieur d'un 

même acte de langage de ceux qui articulent deux actes du langage ».  

 (M. Tutescu, Opérateurs et connecteurs argumentatifs, 2003, p. 01) 

7.1. Parcours et valeur du "connecteur pragmatique" 

Exemple 1 : La conjonction de subordination "parce que" : « Georges ne 

fume plus parce qu'il est malade (23)» (M. Tutescu, op. cit. p. 01). 

Cet exemple suscite deux lectures (I) et (II) 

Lecture (I) : causale ou explicative 

«  L'énonciateur nie l'existence d'une relation de causalité entre "être 

malade" (entité a) et "fumer" (entité b)» (M. Tutescu, op. cit. p. 03). 

Lecture (II) :  

«  L'énonciateur nie l'assertion Georges fume (acte lgg a), en justifiant sa 

position par l'assertion Il est malade (acte lgg b)» (J. Moeshler, 1985 : p. 01, in 

(M. Tutescu, op. cit. p. 01) 

Les deux "gloses" pourraient se ramener aux structures sémantiques 

suivantes : 
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Structure sémantique (1) 

(1) (I) Non (cause [Fume (Georges), Etre malade, (Georges)]. 

Explication : 

« Il n'est pas vrai que Georges soit malade à cause du fait qu'il fume ». 

Ou : On ne peut expliquer le fait que Georges soit malade par le fait qu'il 

fume. 

1 (II) Nier [Enonciateur, Fumer (Georges) et Justification (Asserter 

[Enonciateur Etre Malade (Georges)],  

  Nier [Enonciateur, Etre Malade (Georges)], 

Explication  

L'énonciateur nie que Georges fume et justifie sa dénégation en assertant 

que Georges et malade. 

 

Mariana Tutescu considère que : "Parce que", selon la première 

interprétation, est opérateur sémantique. 

Par contre, dans la deuxième interprétation, il est connecteur pragmatique. 

Définition 1 : Opérateur sémantique 

« Un opérateur sémantique est un relateur propositionnel alors qu'un 

connecteur pragmatique est un relateur d'actes illocutoires » (Moeschler, J., 

1985 : 61). 

Définition 2 : Opérateur argumentatif 

« L'opérateur argumentatif est « un morphème qui, appliqué à un contenu, 

transforme les potentialités argumentatives de ce contenu » 

(Moeschler, J., op. cit. p. 01). 

Analyse de la définition 1  

L'opérateur porte toujours sur des constituants à l'intérieur d'un acte, 

explique M. Tutescu, et ce par le biais des tests utilisés pour découvrir les 

présupposés. 
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Posons le problème suivant : 

Prq est une séquence qui subit les transformations négative, interrogative, 

d'enchâssement. 

Résultat : Si R est opérateur : 

Prq est enchâssé, interrogé ou nié 

Par contre, si R : est connecteur, Prq éclate obligatoirement. 

Conséquence : 

C'est P qui est interrogé, enchâssé ou nié. 

L'opérateur argumentatif (analyse de la définition (1). 

Il est déjà (morphème) huit heures (É) 

E + X = É 

     Conséquence É gagne une pertinence argumentative que lui confère le 

morphème X. 

Exemple d'opérateurs  

Déjà, à peine, ne … que, presque, peu, un peu, même. 

L'enchaînement argumentatif confirme le rôle des opérateurs 

- Il est huit heures. Presse-toi. 

- Il gagne presque 7000 Fcs (équivalent en €) ; ça lui suffit. 

- Il gagne à peine sept mille francs, c'est un scandale. 

Elle lit le chinois  elle est (sinologue) 

Elle lit même le chinois  elle est érudite. 

M. Tutescu fait remarquer que « (…) la portée d'un opérateur étant interne 

au contenu de l'énoncé, cette classe de morphèmes représente un 

paradigme de nature sémantique ». (M. Tutescu, op. cit. p. 02) 
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7.2. Rôle et fonctionnement du "connecteur argumentatif" par 
rapport à l'énoncé et au contexte 

 
7.2.1. Selon Mariana Tutescu 

M. Tutescu le définit de la manière suivante : 

« Le connecteur argumentatif est un morphème (de type conjonction, 

adverbe, locution adverbiale, groupe prépositionnel, interjection, 

etc.) qui articule deux ou plusieurs énoncés intervenant dans une 

stratégie argumentative unique, contrairement à l'opérateur 

argumentatif, "le connecteur argumentatif articule des actes de 

langage, c’est-à-dire des énoncés intervenant dans la réalisation 

d'actes d'argumentation ». (M. Tutescu, op. cit. p. 02) 

 

A partir de cette définition, nous proposons le schéma suivant : 

   

  Connecteur argumentatif 

  Articulation    dynamique 

       action, mouvement 

               Motricité    dépense d'énergie 

       déplacement 

       transition, transfert 

                Parcours et dynamique du connecteur argumentatif  

 

A partir de ce schéma nous pouvons déduire que si le connecteur 

argumentatif a pour fonction d'articuler des actes de langage, il leur confère 

donc une certaine dynamique qui leur permet d'accéder au statut d'énoncés 

chargés d'une énergie sémantique et thématique qui favorise la réalisation 

d'actes d'argumentation et ce sur un axe spatio-temporel spécifique qui se 

construit au rythme de la stratégie argumentative.  
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M. Tutescu considère « qu'un connecteur est un modalisateur dégradé, une 

forme affaiblie de modalisateur. En tant que tel, il marque la plurivocité 

d'univers de croyance, c’est-à-dire un éclatement de l'un des univers de 

croyance. Les connecteurs argumentatifs sont des particules pragmatiques, 

c’est-à-dire des mots qui relient énoncés et contextes, des mots dont la fonction 

est d'exprimer des valeurs pragmatiques à moindres frais » (M. Tutescu, op. cit. 

p. 38). 

Nous pouvons aussi les définir comme suit : 

« Ce sont des mots qui assurent la cohérence discursivo-argumentative du 

texte, sa "pertinence" dans la communication langagière.» (M. Tutescu, 

1997, p. 38, in M. Tutescu, Opérateurs et connecteurs argumentatifs, 

2003, p. 03) 

 

Essayons à notre tour de schématiser : 

 

   Connecteurs argumentatifs     Texte pertinent 

 

Enoncés    Contexte         Cohérence 

              discursivo argumentaire 

   Connecteurs argumentatifs           réalisée 

 

Schéma représentant la relation des connecteurs argumentatifs avec ls énoncés et le contexte 

 

 Remarques conclusives : 

Les connecteurs argumentatifs sont des mots pragmatiques qui relient 

contextes et énoncés. Ils les soudent, les enveloppent. 

M. Tutescu pense que : « Des mots tels que et, mais, même, puisque, car, 

parce que, donc, d'ailleurs, au moins, alors, eh bien, seul, seulement, 

décidément, là, tiens, hélas !, tu sais, écoute, tu vois, après tout, etc., contribuent 
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à mettre en relation l'énoncé et le système de croyances que celui-ci exprime. 

Ces connecteurs ont essentiellement des propriétés pragmatiques déterminées 

par le(s) contexte(s) de leur emploi »  

Cette citation nous permet de comprendre que les connecteurs qui y sont 

cités possèdent des "propriétés pragmatiques" qui sont effectivement 

déterminées par le (s) contexte (s) et leur emploi qui représente la mise en 

relation de l’énoncé avec le système des croyances qu’il est chargé de 

communiquer. 

 

7.2.2. Selon Oswald Ducrot 

« Ces morphèmes définissent les contraintes pragmatiques qui régissent 

les enchaînements textuels. Ils contraignent le mode de pertinence des énoncés 

auxquels ils sont associés. "Ces mots du discours" [en termes de O. Ducrot, 

1980] imposent aux énoncés qu'ils introduisent un comportement inférentiel, 

leurs significations fonctionnant comme autant d'instructions concernant les 

stratégies à suivre » (Ibidem, p. 03).  

« "Marqueurs" de stratégies discursives, les connecteurs argumentatifs 

tirent toute leur valeur des processus énonciatifs qui les autorisent, des 

contextes dans lesquels les énoncés qui les renferment sont employés» (Ibidem, 

2003, p. 03). 

7.3. "Contexte" et "relation de pertinence" selon Diane Brokway 

Diane Brokway (1982) définit "le contexte" comme suit : « Un ensemble de 

croyances communes au locuteur et à l'allocutaire » (A). (Diane 

Brokway, 1982 : 18) (Ibidem, p. 03) 

« Il est hors de doute que l'interprétation de tout énoncé dépend de la 

manière dont les croyances du locuteur sont appréhendées par 

l'auditeur » (B). (D. Brokway, 1982 : 18) (Ibidem, p. 03) 
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« L'interprétation de l'énoncé est ainsi fonction du sous-ensemble de 

croyances communes au locuteur et à l'auditeur, fonction d'un savoir 

commun partagé » (D. Brokway, 1982 : 18) (Ibidem, p. 03) 

Récapitulons :  

Le contexte  = (1) Ensemble de croyances communes au locuteur et à 

l'allocutaire 

                          (2) un savoir partagé entre eux. 

Elle ajoute que : « Le principe en vertu duquel locuteurs et auditeurs font 

intervenir leurs croyances communes tant dans la production que dans 

l'interprétation des énoncés, est le principe de la pertinence ». 

« Un énoncé U est pertinent par rapport à un ensemble de croyances C si et 

seulement s'il y a au moins une proposition Q pragmatiquement impliquée 

par U relativement à C » (Brokway, 1982:18). 

Récapitulons : 

Nous savons déjà que un contexte = ensemble de croyances communes au 

locuteur et à l'allocutaire. Si nous remplacions "ensemble de croyances" par 

"contexte" dans la citation précédente de D. Brokway, nous obtiendrions ce qui 

suit : "Un énoncé U est pertinent par rapport à un contexte C si et seulement s'il 

y a au moins une proposition G pragmatiquement impliquée par cet énoncé U 

relativement au contexte C". 

Elle finit par définir "la pertinence" comme une relation entre énoncés et 

contextes. 

 

Conclusion 

Comment ces énoncés sont-ils mis en relation avec les contextes ? 

La réponse à cette question constituera la conclusion partielle de ce chapitre. 

Nous constatons que : 

1- la relation de "pertinence" est prise en charge par les "connecteurs 
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argumentatifs". 

2- La structure de "l'énoncé" donne naissance ou construit "le contexte". 

3- L'énoncé ne peut être bien structuré que si les connecteurs logiques 

et les indices d'opinion qui lui sont appliqués lui confèrent une 

structure qui assure ce processus de construction de sens et par la 

suite d'un contexte. 

C’est ainsi que nous mettrons fin à cette partie théorique pour aborder le 

cadre pratique de notre mémoire. 
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INTRODUCTION 

Pour notre analyse des connecteurs logiques et d’indices d’opinion dans 

les productions des élèves de terminale, nous avons choisi le plan suivant : 

Dans un premier chapitre ayant pour titre "Essais argumentatifs d'élèves 

de Terminale "Sciences" entre usage de connecteurs logiques et d'indices 

d'opinion", nous allons d'abord présenter notre public d'apprenants producteurs 

du corpus et donner leur profil. 

L'activité proposée est la troisième partie de l'examen (III – Expression 

écrite). Bien que ce ne fût pas mentionné, elle comportait deux sujets au choix se 

rapportant aux consignes suivantes : 

  1- Résumez le texte. 

  2- Essai : Etes-vous pour ou contre le travail de la femme ? 

        Justifiez votre point de vue en donnant des arguments. 

Comme notre travail de recherche est axé sur la production écrite 

argumentative, c'est la partie Essai que nous allons analyser, aussi pourrons-

nous  remarquer en feuilletant le corpus, que tous les élèves ont traité cette partie 

du sujet, ce qui a favorisé notre travail de recherche et qui nous a amenés à nous 

poser la question suivante : " Pourquoi les élèves ont-ils choisi la partie Essai 

réservée à la rédaction d’un texte argumentatif ? " 

Cela s’explique principalement par le fait que c’est un type de discours 

dans lequel les élèves s’investissent le plus, et dans lequel leur production est la 

plus spontanée possible, vu la forte implication personnelle qu’il exige. Par 

ailleurs, les élèves aiment les discours rédigés à la 1ère personne où ils ont 

l’occasion de mettre en œuvre leur pouvoir de persuasion et de donner libre 

champ à leur subjectivité et ce en vue de défendre une thèse ou de soutenir un 

point de vue. 

Les chapitres composant cette partie pratique de notre mémoire sont : 

Chapitre I : Essais argumentatifs d'élèves de terminale "sciences" entre 
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usage de connecteurs logiques et d'indices d'opinion. 

La présentation des apprenants et leur profil constituera la première étape 

de l'avant analyse. La seconde étape sera la définition du corpus. 

L'analyse concernera en premier lieu l'usage des connecteurs logiques. Par 

le biais de celle-ci nous découvrirons à quel nombre et à quel pourcentage les 

articulateurs logiques correspondant à chacune des relations : l'opposition – la 

cause – la conséquence – l'addition, sont présents dans les productions écrites 

argumentatives des apprenants. 

Pour que les résultats de cette analyse quantitative soient plus explicites et 

significatifs, nous avons joint à cette partie concernant la comptabilisation de 

l'usage des connecteurs logiques et des indices d'opinion, des copies au nombre 

de 10. Ce sont les copies : 01–07–08–10–11–17–19–20–23–32 et qui sont  

représentatives de la majorité des usages rencontrés dans notre corpus et qui ne 

peuvent être que des illustrations et des preuves concrètes de nos interprétations 

et conclusions. 

Le Volet analyse comprend quatre chapitres. Les deux premiers 

concernent l'analyse de l'usage des connecteurs logiques et des indices d'opinion. 

Les deux derniers concernent l'étude d'une grille d'évaluation de "University of 

Alberta" relative à un test d'admission en éducation. Le quatrième chapitre est 

une clé de correction dont les étapes sont expliquées. 

Les titres respectifs de ces chapitres sont : 

Chapitre I : Essais argumentatifs d'élèves de Terminale "Sciences" entre 

usage de connecteurs logiques et d'indices d'opinion. 

Chapitre II : Relation entre l'usage des connecteurs logiques, des indices 

d'opinion et la cohérence et cohésion textuelle. 

Chapitre III : Etude d'une grille d'évaluation d'un texte argumentatif 

Chapitre IV : Initiation à une méthode de correction 

Cette analyse illustrée s'achèvera par une conclusion. 
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 CHAPITRE I : ESSAIS ARGUMENTATIFS D'ELEVES DE TERMINALE "SCIENCES"  

ENTRE USAGE DE CONNECTEURS LOGIQUES ET D'INDICES D'OPINION 

 

1.1. Présentation et profil des apprenants  

Les apprenants producteurs du corpus qui sera analysé ici, font partie d'une 

classe de Terminale scientifique au lycée Rédha Houhou de Constantine. Ce 

sont des élèves habitant les quartiers périphériques du lycée, la rue de France, la 

rue Chevalier, Rahbat Essouf, Zanket Mequies, Makâad el Hout, Errcif, la rue 

Casanova, Trik Djedida, et Souika. D'autres viennent de Bab el Kantara, du 20 

août, Boudjenana, d' El-Khroub parce que leurs parents, fonctionnaires au centre 

ville, préfèrent les scolariser près de leur lieu de travail pour mieux les suivre.  

 

1.2. Définition du corpus 

Comment avons-nous obtenu ce corpus ? 

Une lettre rédigée par notre encadreur, M
me

 Yasmina Cherrad, nous a 

permis d’obtenir l’accord de M
me

 Koraïchi pour obtenir une photocopie des 

copies du bac blanc 2002 de l’épreuve de français, et ce avec la collaboration de 

l’enseignante M
me

 S. Feliachi que nous avons eu la chance d’avoir comme 

collègue et amie au cours de deux années scolaires au sein de ce lycée. 

La classe était divisée en deux groupes de 20 élèves pendant cet 

examen(le bac blanc) qui est une situation formelle d’évaluation qui vise à 

préparer les élèves pour le bac. La production écrite est le dernier exercice du 

sujet de français, notée sur 7 points. 

Donc la partie expression écrite de chacune des copies a été photocopiée, 

tout comme le sujet de français du bac blanc, pour constituer notre corpus. 

Notre corpus a été réduit à 37 copies au lieu de 40 vu que trois d’entre 

elles étaient illisibles.  
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L’analyse du corpus consiste d’abord en l’étude de l'usage des 

connecteurs logiques et des indices d'opinion par les élèves de cette classe. Elle 

est quantitative car on aboutira à des chiffres et à des pourcentages concrétisant 

la fréquence d’emploi de ces deux éléments de notre recherche. 

Cette classe scientifique se compose de 40 élèves. Donc 40 copies 

composent notre corpus. Cependant, nous avons trouvé trois copies illisibles, ce 

qui a réduit notre corpus à 37 copies. 

Nous avons essayé d'analyser ce corpus dans le but de comprendre l'usage 

des connecteurs logiques et des indices d'opinion par ces apprenants, et afin de 

vérifier si cet usage est à l'origine de certains défauts de cohérence et de 

cohésion textuelle ayant été découverts et analysés par des chercheurs dont nous 

nous sommes inspirée comme Lorraine Pépin, Diane Brokway, Lecavalier, … 

 

1.3. ANALYSE  

1.3.1. Usage des connecteurs 

Tableau a 

Lien logique 

exprimant : 

Connecteurs Nombre 

d'occurrences 

 

 

 

 

 

 

L'opposition 

Cependant 

Pourtant 

Toutefois 

Mais 

Or 

Malgré 

En dépit de 

Nonobstant 

Bien que 

Quoique 

Alors que 

Tandis que 

Néanmoins 

1 

/ 

/ 

35 

1 

6 

/ 

/ 

/ 

/ 

1 

/ 

2 
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1.3.2. Analyse et interprétation des résultats 

Liens logiques exprimant l'opposition : 13 

Dans les copies 19 et 17, l’usage de ces connecteurs d’opposition 

correspond aux deux passages suivants : 

1- « Elle sentait qu’elle n’avait pas d’utilité dans la société, mais quand 

elle voyait que sa famille est heureuse… elle oublie tout » (copie 17) 

2- « Cependant il ne faut pas nier que le rôle de la femme demeure … le 

luxe d’aller travailler… » (copie 17) 

3- « Elle fait son travail dans sa maison correctement mais il faut qu’elle 

travaille ailleurs pour changer un peu » (copie 19) 

Dans le premier passage de la copie 17, l’exemple nous explique que le 

sentiment d’inutilité éprouvé par "elle" se dissipait lorsque toute la famille ne 

manquait de rien. 

A travers le passage n° 2, l'opposition est introduite par Cependant. Ici 

l'élève explique dans un même enchaînement d'idées que le rôle de la femme ne 

s'arrêtait pas aux tâches ménagères du moment qu'elle participait au 

développement de l'économie et de la société. 

Pour ce qui est du passage n° 3, la femme selon l'élève,qu'il désigne sous le 

pronom "elle", ne doit pas se contenter de travailler à la maison car travailler 

ailleurs lui faisait changer d'idées. 

 

Nombre de liens logiques employés dans les 38 copies : 5 liens logiques. 

13 types                  100% 

Donc 5 types représentent 38,46% de types utilisés. 

L'usage des connecteurs d'opinion est estimé à 38,46%, donc en dessous de 

la moyenne. 

1.3.3. Remarques conclusives 

Les cinq types de connecteurs n'ont pas été utilisés à la même fréquence : 

  - Quoique : 01 occurrence 
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  - Or :          01 occurrence 

  - Mais :      35 occurrences 

  - Malgré :   6 occurrences 

  - Néanmoins : 2 occurrences 

  - Cependant : 1 occurrence 

Les passages relevés sur les copies 17 et 19 révèlent une utilisation correcte 

des connecteurs mais et cependant. 

 

1.3.4. Usage des indices d'opinion 

Tableau  b 

Lien logique Connecteurs Nombre 

d'occurrences 

 

 

 

 

 

 

Cause 

En effet 

Car 

A cause de 

Grâce à 

En raison de 

Parce que 

Puisque 

Vu que 

Etant donné que 

Comme 

Sous prétexte que 

/ 

25 

/ 

/ 

/ 

57 

02 

/ 

/ 

/ 

/ 

 

1.3.5. Analyse et interprétation des résultats 

Les connecteurs exprimant la cause sont au nombre de 11. 

Pour illustrer l'emploi des connecteurs de cause parce que et car, nous 

allons choisir un passage pour chaque connecteur. 

Passage n° 1 : « Le travail est une nécessité matériel et moral pour l'homme 

car c'est une source d'argent de plaisir et de confort » (copie 20). 

Passage n° 2 : « Alors pourquoi pas sortir de ce cercle vicieux et voir un peu 

qu'est-ce qui cache le monde de travail et essayer de trouver un métier qui 

la convient parce que la femme a le droit d'être libre » (copie 23) 
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Dans le passage 1 copie 20, l'élève introduit la cause par "car" conjonction 

de coordination. Il explique que le travail est une source de plaisir, ce qui en fait 

une nécessité matérielle. 

A travers le passage n° 2 copie 23, l'usage de parce que n'est pas très clair 

mais explicite : l'élève veut expliquer que la cause pour laquelle la femme doit 

travailler est d'accéder à la liberté.  

Nous constatons donc que l'élève possède cette compétence qui est 

d'utiliser des articulateurs logiques de cause. 

 

Les connecteurs relevés sur les 38 copies constituant notre corpus sont au 

nombre de : 03 liens logiques. 

11 types de connecteurs                  100% 

3 types représentent 27,27% de types utilisés. 

Donc l'usage des connecteurs de cause est estimé à 27,27%. 

Interprétation des résultats 

L'usage de ce type de connecteurs exprimant la cause est de 27,27%  < 50%. 

 

1.3.6. Remarques conclusives 

A noter que ces mêmes liens logiques n'ont pas été utilisés à la même 

fréquence : 

  - A cause de : 57 occurrences 

  - Car :    25 occurrences 

  - Puisque :      02 occurrences 

Est-ce que les élèves ou les apprenants ignorent, évitent ou ne sont pas 

capables d'utiliser au moins 50% des autres types de connecteurs ?  
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Tableau  c 

Lien logique Connecteurs Nombre 

d'occurrences 

 

 

de 

Conséquence 

C'est pourquoi 

Par conséquent 

D'où 

Donc 

Au point de 

De telle sorte que 

Si bien que 

De telle façon que 

Si … que 

/ 

01 

/ 

12 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

 

Analyse des résultats 

Connecteurs utilisés :   - Donc 

        - Par conséquent           (02 connecteurs sur 10) 

   - Donc : 12 occurrences 

   - Par conséquent : 01 occurrence 

10 types                  100% 

Donc 2 types représentent 20% de types utilisés. 

Le passage exprimant la conséquence figure sur la copie n° 8, l'articulateur 

utilisé est la conjonction de coordination "donc".  

« … pour gagner l'argent après ça il ne peut pas acheter tous ce qu'il leur 

famille a demandé a-t-il Donc la femme travaille pour une famille 

collective » 

L'usage de donc pour exprimer la conséquence n'est pas correct 

(grammaticalement et sémantiquement) puisque l'élève utilise l'articulateur 

logique donc sans réussir à introduire la conséquence. Cela veut dire qu'il n'a pas 

acquis cette compétence.  

Interprétation des résultats : 

L'usage des connecteurs de la cause est estimé à 20%, donc en dessous de 

la moyenne. 
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Remarques conclusives : 

La conséquence n'est pratiquement introduite que par la conjonction de 

coordination donc. L'expression de la conséquence est loin d'être acquise par 

l'apprenant. 

 

Tableau  d 

Lien logique Connecteurs Nombre 

d'occurrences 

 

 

 

 

 

 

Addition 

De plus 

Qui plus est 

De surcroît 

Aussi 

En outre 

Par ailleurs 

D'abord 

Ensuite 

Enfin 

D'une part 

D'autre part 

Et 

En plus de 

Outre 

Outre que 

Sans compter que 

/ 

/ 

/ 

09 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

138 

/ 

/ 

/ 

/ 

 

Analyse des résultats : 

16                  100% 

02                  12,5% 

Sur la copie n° 8, la conjonction de coordination exprimant l'addition, "et" 

figure sept (07) fois. 

Exemples : 

Passage 1 : « … parce que la femme du tiers monde n'est pas les capacités 

pour faire égal à la maison et le travail …» 

Passage 2 : « … et tous les moyens d'éduquer les enfants […] et elles auront 

tous le temps pour travailler et s'intéresser au travail et maison.» 
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La conjonction de coordination (connecteur d'addition "et" est employée 

pour exprimer l'addition (grammaticalement), coordonner une proposition et un 

nom (passage 1) ou pour coordonner plusieurs propositions en créant des 

répétitions. Donc l'élève ne possède pas la compétence de l'expression de 

l'addition. 

 

Interprétation des résultats : 

L'usage des connecteurs exprimant l'addition est de 12,5%, donc en dessous 

de la moyenne. 

 

Remarques conclusives : 

Sur 16 connecteurs, deux seulement ont été utilisés avec une fréquence 

vraiment distincte (9 occurrences pour le connecteur "aussi" et 138 pour "et". 

L'expression de l'addition connaît un usage important dans les essais 

argumentatifs de nos élèves de Terminale. 
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1.3.7. Tableau récapitulatif 

 

Connecteurs logiques 

exprimant 

Nombre 

d'occurrences 

Occurrences en % 

selon le type 

 

La cause 

Car 

Parce que 

Puisque  

 

 

25 

57 

2 

 

 

27,7 % 

 

La conséquence 

Donc 

Par conséquent 

 

 

12 

01 

 

20 % 

 

L'addition 

Aussi 

Et 

 

 

09 

138 

 

12,5 % 

 

L'opposition 

Mais 

Malgré 

Néanmoins 

Alors que 

Or  

 

 

35 

01 

2 

01 

01 

 

38,46 % 

 

1.3.8. Conclusion et représentation de l'usage des connecteurs logiques 

Les connecteurs logiques sont d'un usage très timide dans les productions 

écrites argumentatives de nos élèves. Celui-ci varie entre 12,50% (connecteurs 

de l'addition) et 38,46% (connecteurs de l'opposition). 

La moyenne d'utilisation des connecteurs logiques est de :  

(27,70 % + 20,00 % + 12,50 % + 38,46 %) / 4  =  24,66 % 

24,66 % représente presque le quart des connecteurs logiques qui 

expriment des relations logiques bien précises. Est-ce suffisant pour que ces 

productions écrites argumentatives soient persuasives à 24,66 % ou très peu 

convaincantes. 
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Graphique 01 : Représentation de l'usage des connecteurs 

introduisant la cause 

 

27,70% représente l'usage de connecteurs de cause : car, parce que et 

puisque. Donc la cause s'est uniquement manifestée à travers ces trois 

connecteurs (usage inférieur à 50%). 

 

Graphique 02 : Représentation de l'usage des connecteurs  

introduisant la conséquence 

 

 

La présence des connecteurs de conséquence est estimée à 20 % de 

l'ensemble des connecteurs. 

L'usage de ce type de connecteurs n'a pas atteint la moyenne. 

 

27,70%

Utilisation

Aucune utilisation

20,00%

Utilisation

Aucune utilisation
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Graphique 03 : Représentation de l'usage des connecteurs 

d'addition 

 

12,50% est la fréquence de l'usage des connecteurs exprimant l'addition. 

 

 

Graphique 04 : Représentation de l'usage des connecteurs  

introduisant l'opposition 

 

 

 

L'opposition est le lien logique qui a été le plus exploité par les 

apprenants. Est-ce que "argumenter" signifie pour eux ne fournir que des 

arguments "contre" une thèse ou plutôt opposer deux thèses différentes ? 

 

 

12,50%

Utilisation

Aucune utilisation

38,46%

Utilisation

Aucune utilisation
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1.3.9. Usage des révélateurs d'opinion 

 

Indice ou relation 

d'opinion 

Modalisateurs Nombre 

d'occurrences 

 

 

 

 

 

 

Modalisateurs 

Peut-être 

Sembler  

(verbe d'opinion) 

Estimer 

Penser 

Admettre 

Refuser 

Contester 

Approuver 

Croire 

Insister 

Considérer 

Confirmer  

01 

/ 

/ 

/ 

05 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

01 

01 

02 

01 

 

Analyse des résultats 

14 types de modalisateurs                  100% 

06 types                  42,85% 

 

Interprétation  

Sur 16 types de modalisateurs, nous avons relevé la présence de six, donc 

le pourcentage est de 42,85%. 

Afin de pouvoir comprendre l'usage des modalisateurs par nos élèves, nous 

allons nous inspirer des copies n° 10 et 32. 

Passage 1 : «… je pense que les homes ou bien les maries qui l'ont laissent 
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pas les femmes travailles se sont des maris jaloux et arriviste » (Copie 10) 

Passage 2 : «…les femmes considèrent que le travaille est un moyen 

d'oublier la maison et ses besoins…» (Copie 32) 

Le passage n° 1 (copie 10) reflète une utilisation correcte du verbe "penser" 

sauf quelques fautes d'orthographe. 

Dans le passage n° 2 (copie 32), le verbe "considérer" est suivi de "que" 

au lieu de "comme" ou "tel" (Je considère les voyages comme un 

antidépresseur). 

Nous pouvons alors conclure que l'acquisition et l'usage des modélisateurs 

connaissent des insuffisances.  

 

Révélateur      

d'opinion 

 Nombre 

d'occurrences 

 

 

Lexique exprimant 

une réaction 

affective 

Exemples : 

Pitoyable 

Admirable 

Malheureusement 

   (adverbe)  

 

(01) 

discrimination 

(01) misère 

(01) culture 

 

Mots exprimant un jugement   

Valorisant  Lourde fonction  

Exprimer sa 

reconnaissance et 

sa gratitude 

Exemple : 

-Prétendre 

- Ceci est une insulte 

Inférieur 

Arriéré 

Très difficile 

Important 

Importante 

Indispensable 

Forte personnalité 

Présidente 

Histoire 

volonté 

Tiers-monde 

Dévaloriser 

Victime 

inférieur 
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Le lexique exprimant une réaction affective a été longuement exploité par 

les apprenants, à peu près 100%. 

Aussi les mots exprimant un jugement ont été bien exploités. 

Ce qui nous amène à dire que l'élève est conscient  du fait que le texte 

argumentatif est un texte d'opinion. 

Sur la copie 01 figure le mot "misère" (« … elle ne peut pas supporter la 

misère »). 

L'adjectif "arriérée" (« … parce que notre société est arriérée »). 

L'adverbe "malheureusement" est employé dans la copie 11 (« … mai 

malheureusement elle n'a pas les mêmes chances »). 

 

 

Indices d'opinion Verbes au conditionnel Nombre 

d'occurrences 

 

Emploi du 

conditionnel 

 

 

 

 

00 

 

 

00% 

 

 

Aucun verbe au conditionnel n'a été relevé                  00% 
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Effets d'expressivité 

Indices d'opinion Effets 

d'expressivité 

Nombre d'occurrences 

 

 

Effets d'expressivité 

 

Interrogation 

 

LP interrogatives 

 

 

- Alors pourquoi être toujours 

enfermée ? 

- Pourquoi la priver de travailler ? 

  

Exclamation 

P. exclamatives 

 

- Vous, les femmes, travaillez ! 

Laissez votre force et aidez le 

monde à se développer 

  

Niveau de langue 

 

 

 

Parmi les trois types ayant un effet d'expressivité, 2 ont été utilisés : 

  3                  100% 

  2                   66,66% 

 Donc pour donner un ton à leur argumentation, les apprenants ont opté 

pour l'interrogation et l'exclamation. 
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Synthèse de l’usage des révélateurs d’opinion :  

Résultats 

Révélateurs    

d'opinion 

 

Nombre d'occurrences 

 

Résultats en pourcentages 

Modalisateurs 11 

(6 types) 

42,85% 

Lexique 

exprimant une 

réaction affective 

 

3 types 

 

 

10% 

Verbes au 

conditionnel 

 

0 

 

0% 

Effets d'expressivité 2 phrases interrogatives 

2 phrases exclamatives 

   2 types de phrases 

 

66,66% 

 

Représentations graphiques de l'usage des révélateurs d'opinion : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

42,85%

57,15%

Graphique 05 : Usage des modalisateurs

Utilisation

Aucune utilisation
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10%

90%

Graphique 06 : Le lexique exprimant une 
réaction affective

Utilisation

Aucune utilisation

0%

100%

Graphique 07 : Usage des verbes au 
conditionnel

Utilisation

Aucune utilisation

66,66%

33,34%

Graphique 08 : Usage des effets 
d'expressivité

Utilisation

Aucune utilisation
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Connecteurs logiques Indices d'opinion 

Cause 27,27% Modalisateurs 42,85% 

Conséquence 20% Lexiques 

exprimant une 

réaction affective 

100% 

Addition 12,5% Verbes au 

conditionnel 

0% 

Opposition 38,46% Effets 

d'expressivité 

66,66% 

 

 

Conclusion 

L'analyse a démontré de façon approximative que les 3 indices d'opinion 

qui ont été utilisés par les apprenants dans leurs productions argumentatives l'ont 

été à des pourcentages importants. 

Cependant nous avons constaté l'absence totale du conditionnel alors que 

les connecteurs logiques étaient présents dans la majorité des expressions écrites 

mais à des pourcentages moins importants. 

En conséquence, nous ne pouvons nous empêcher de poser la question 

suivante : 

Les candidats au baccalauréat de l'année 2011 ont-il du mal à exprimer 

leur (une) opinion par défaut d'utilisation du conditionnel, aussi à cause d'une 

insuffisance au niveau de la manipulation des connecteurs logiques. 

Le deuxième chapitre s’intitule :"Relation entre l’usage des connecteurs 

logiques, des indices d’opinions et la cohérence/cohésion textuelle". 
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CHAPITRE II : RELATION ENTRE L'USAGE DES CONNECTEURS LOGIQUES, 

DES INDICES D'OPINION ET LA COHERENCE ET COHESION TEXTUELLE 

A travers ce chapitre nous allons brièvement essayer de vérifier la présence 

de certains défauts de cohérence et de cohésion textuelle car c'est là l'objectif 

majeur de notre recherche. 

2.1. Les défauts de cohérence textuelle 

2.1.1. L'étagement 

 

L'étagement et la hiérarchisation La femme c'est la base de la famille et 

tout le monde. Si la femme est bien sa 

famille est aussi bien. Donc il faut pas 

négliger la femme. 

 

2.1.2. La résolution incertaine 

 

La résolution incertaine 

    a) Coordination des informations 

           compétitives 

Je ne suis pas contre le travail de la 

femme parce pace qu'elle peut toujours 

être utile, et comme elle peut travailler à 

la maison elle peut travailler ailleurs 

 

2.2. Les défauts de cohésion  

2.2.1. Défauts liés au parallélisme sémantique 

 

Le parallélisme sémantique Nous avons tous remarqué qu'une femme 

assise derrière son bureau est très jolie, 

elle est souriante et sait parler avec les 

gens vu sa nature sensible. 

[Une femme derrière son bureau est très jolie]    //     [elle est souriante]. 
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2.2.2. Défauts liés au contraste sémantique 

Le contraste sémantique On réalise qu'il ne faut pas négliger son 

rôle dans la société et l'histoire prouve 

que des femmes avaient bien dirigé leurs 

pays. 

 

2.2.3.  Défauts liés à la résonance 

Défauts liés à la résonance 

 

[…] pour moi, travailler c'est montrer au 

hommes que les femmes a les mêmes 

capacités que les – mais 

malheureusement elle n'a pas les mêmes 

chances que lui. 

 

2.2.4. Exemples exprimant la cause et l'opposition 

De cause ; 

       "Car" 

D'opposition : 

      "Mais" 

[…] alors elle a repris confiance en elle-

même si elle ne peut pas occuper des 

postes réservés aux hommes, car on sait 

qu'ils ne s'égalent pas mais il se 

complètent. 

 

Conclusion  

L'existence des défauts de cohérence et de cohésion textuelle, la façon 

d'exprimer la cause et l'opposition par nos élèves dans leurs écrits argumentatifs 

nous confirment  l'incohérence de leurs écrits argumentatifs, comme nous l'ont 

démontré Loraine Pépin et d'autres chercheurs dans la partie théorique à travers 

les exemples expliqués. 

Le troisième chapitre consistera en l’explication d’une grille d’évaluation. 
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CHAPITRE IV : INITIATION A UNE METHODE DE CORRECTION 

 

Introduction 

Suite à cette modeste analyse concernant l'usage et la présence des 

connecteurs logiques et des indices d'opinion dans les productions 

argumentatives représentant notre corpus, nous avons confirmé la difficulté de la 

correction d'une production écrite argumentative, donc de son évaluation, et 

comme nous étions souvent sur le Net pour chercher des grilles d'évaluation et 

des méthodes de correction d'une production écrite argumentative, nous avons 

pu nous procurer un précieux document que nous avons téléchargé puis 

imprimé. 

Il s'agit d'un "Cahier" qui nous explique en détail la correction de ce type de 

production écrite. Ce document a pour titre :  

Clé de correction,  

Test basé sur les normes Français langue seconde – immersion 40s 

Langue et communication 

Secondaire 4 

Production écrite, Manitoba, janvier 2006 

Il est fourni par la Division du Bureau de l'Education Française, 1181 

Avenue Portage, Winnipeg (Manitoba) R3G ot 3, Canada. 

Nous avons constaté la valeur de cet outil didactique et l'aide qu'il pourrait 

apporter à tous les enseignants de français au lycée ainsi qu'aux chercheurs en 

didactique s'intéressant au texte argumentatif, et plus précisément à l'évaluation 

de la production écrite argumentative. 

 

4.1. Présentation et analyse du "Cahier" Clé de correction : 

Le document se compose d'une couverture comprenant toutes les 

informations constituant le titre, avec le titre de la production écrite proposée : 

"La soif de célébrité" illustré d'une icône représentant la chaise d'une "star", une 
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étoile au dos, un chapeau ou un haut parleur au pied de celle-ci éclairée d'un jeu 

de lumières avec des nuances.  

En bas de la couverture est écrit "Manitoba" avec un petit bison majestueux 

malgré sa taille. Suite à cette couverture,  il y a la table des matières annonçant 

le contenu des quatre pages avec tous les titres.  

En page 1 nous allons trouver une introduction. 

La page 2 comporte les titres suivants :  

  - Modalités de correction 

  - Avant la correction 

  - Pendant la correction 

   - Etape 1 : Evaluation initiale du texte 

   - Etape 2 : Evaluation détaillée du texte 

   - Etape 3 : Attribution d'une cote relative à la qualité de 

      l'ensemble du texte 

A la page 3 figurent des cas particuliers relevés durant l'administration du 

texte, et des cas particuliers relevés durant la correction. 

Sur la quatrième page est présentée la tâche d'écriture.  

Dans un encadré au milieu de la table des matières est écrit ce qui suit : 

« Veuillez noter qu'une grille d'évaluation d'un texte argumentatif a été 

inséré à la fin de ce cahier» 

Mais cette grille, nous n'avons jamais réussi à l'obtenir et nous nous excusons de 

cette insuffisance qui n'a pas altéré la valeur de cet outil didactique et qui 

pourrait au contraire nous stimuler dans l'avenir en qualité de chercheur en 

didactique et stimuler tous les chercheurs du domaine. 

Nous allons essayer d'en fournir une modeste synthèse. En effet, on peut 

constater en lisant ces quatre pages, que la démarche et le déroulement de la 

correction sont très explicites.  

Dans l'introduction nous avons relevé les informations suivantes : 

L'évaluation de la production écrite est l'une des trois compétences évaluées au 
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cours d'un test s'étant déroulé du 17 au 19 janvier 2006 sous l'appellation : "Test 

basé sur les normes Français langue seconde – immersion, 40s : Langue et 

communication. 

Les deux autres compétences sont : la compréhension orale et la 

compréhension écrite 

On nous signale que la production écrite compte pour 50% de la note de 

l'épreuve, ce qui confère une grande importance. Cette tâche d'écriture n'est que 

l'aboutissement de deux sortes d'apprentissages : 

  - Résultat d'apprentissage général R.A.G. 

  - Résultat d'apprentissage spécifique R.A.S. 

Grâce au premier apprentissage, "l'élève sera capable de rédiger des textes 

pour transmettre de l'information selon son intention". 

Le second apprentissage rendra l'élève capable de rédiger des textes 

argumentatifs et/ou analytiques en respectant les caractéristiques propres à ces 

textes. 

Il est bien expliqué aux personnes correctrices qu'elles auront les modalités 

de correction à leur disposition : une bonne connaissance de la tâche d'écriture 

du document audiovisuel, des textes, de la grille d'évaluation d'un texte 

argumentatif ainsi que des modèles de textes d'élèves. 

L'épreuve de la production écriture dure trois (03) heures de temps et une 

trentaine de minutes supplémentaires au besoin. L'élève rédigera un texte 

argumentatif d'environ 500 mots, comme il est expliqué à la page 4 (tâche 

d'écriture). Il sera aussi mis à sa disposition des ouvrages de référence, 

dictionnaires, recueils de verbes et grammaires.  

Le tableau de la page 1 contient les résultats finaux obtenus par les élèves 

en production écrite. 

Sur la page 2 figurent les modalités de correction : 

   - avant la correction 

   - après la correction 
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Au cours de la première modalité, la personne correctrice doit d'abord 

étudier les deux tâches d'écriture (cf. p. 4). 

- Prendre en considération les caractéristiques d'un texte argumentatif. 

- Etudier la grille d'évaluation d'un texte argumentatif et essayer de 

l'appliquer selon les niveaux de performance relatifs aux 

comportements se rapportant à la qualité de l'argumentation de chaque 

production écrite destinée à la correction. 

La deuxième modalité s'intitule : "Pendant la correction". Elle comporte 

trois étapes : 

- L'étape 1 consiste en l'évaluation initiale du texte qui se fera par le biais de 

la lecture des énoncés généraux tout en se référant à la grille 

d'évaluation d'un texte argumentatif. 

        Déterminer le niveau de performance du texte faisant objet de 

correction (5, 4, 3, 2 ou 1). 

- L'étape 2 représente l'évaluation détaillée du texte. Elle consistera en 

l'évaluation détaillée "en se référant à chacun des comportements 

recherchés, tout en consultant en vue d'appliquer la grille d'évaluation 

d'un texte argumentatif (cas particulier p. 03). Il s'agira, dans ce cas-là, 

de cocher les niveaux de performance (5, 4, 3, 2 ou 1) en respectant les 

critères : qualité de l'argumentation et respect des règles de la langue.  

- L'étape 3 est cruciale parce qu'elle consiste en un jugement définitif : 

l'attribution d'une cote relative à la qualité de l'ensemble du texte (cf. 

Etape 3, p. 2 du document, pour plus de détails). 

Les cas particuliers figurant à la page 03 de la "Clé de correction" 

concernent les cas de "tricherie" où l'on exige l'attribution d'un zéro, tout comme 

le cas de l'absence de texte (zéro). 

Lorsque le texte est illisible, on attribue également un zéro, tout comme 

pour le plagiat. Pour les quatre autres cas (non respect de la tâche, tâche 
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incomplète, absence de références aux documents fournis, et texte en anglais), il 

convient de consulter la page 03 du même document. 

Sur la page 04 figurent la tâche d'écriture, puis à la page 05 se trouve la 

référence du cahier "Clé de correction". 

 

Conclusion 

 Le cahier de correction nous prouve que la correction d’une production 

écrite argumentative est très importante parce que ce type de production écrite 

est très délicat donc d’une grande importance et nous pouvons tous - enseignants 

du collège ayant des classes de 4
ème

 années, enseignants du lycée ayant des 

classes de terminale et enseignants à l’université – nous en inspirer dans 

l’élaboration de l’enseignement du texte argumentatif ainsi que dans la 

correction des productions écrites argumentatives. 
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